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vers l'Ouest.
Le: journaux engagés dans la puié-

mique sont bien tous d'opition que

les vieilles provinces, et spé-laleumnt.

la province de Québec, pulsquelles
fournissent les fonds, devraient avoir

leur part de cette immigratioa, mais

ile ne sont cependant pas d'acvord sur

un point important de cette anestion.

Le ‘Temps ” soutlent que ia p:0-

vince de Quebec ne ust pas êt'& (IGP

difficHe dans le choix des immig'uuts:

que ceux-ci parient une jangue autre

que la nôtre, peu importe au confiè- !

re d'Ottawa, pourvu qu'il an vienne

assez pour que le nombre des repré-

sentants des autres provinces à la

Chambre des Communes n'augnieñnte

pas trop proportionnellement a nom-

bre fixe des représentants da notre

province. *

Mais si ce résultat n’est obtenu que

par 1a nomination de représentants

complètement étrangers à nos aspira-

tions nationa es, par suite de l'af-
iluence d'une immigration cosmoroli-

te, ‘que] sera l'avantage pour notre

rire ? .

Nous croyons donc avec le '‘ Pion-

Biel ” que nous devons réclamer du

pouvoir fédéral une immigration

<hoisie, française et belge, pour no-

tre province.

Notre confrère est aussi dans le vial,

“snivant nous, lorsqu'il demanie que

le gouvernement de Québan fasse

quelque chose pour l'immigra*:on dans
notre provinez. Nans doute, l'imivigra-

tion est plus particulièrement d: res-

sort du pouvoir central. Mais ci ce

dernier ne nous donne pas ce que

‘hous avons droit d'avoir, pourquui ne
pas nous le procurer nous-môm = si
nous le pouvons ? La provin.- ¢'On-
fario, dans un besoin moins pressant,

l'a fait; ne pourrions-nous pas l'i-
tuiter ?

l'avenir de notre nationalité

mis en danger

grants étramgers qui inondent notre

‘pays. Le devoir du gouvernement de
Québec est de conjurer ce danger. Si
Je pouvoir central ne nous rend pas

*instice, ne nous contentons pas de gé-

mir, faisons des sacrifices, s'il le faut,

four défendre notre po-ition,

LA CROISADE DE TEMPERANCE

est

 

le clergé catholique aura l'hon-
Neur d'avoir déterminé dans wn mou-
vement de tempérance dont les résu!-

tats s'étendront à tout le pays.

Jamais les efforts pour enrayer 'e

fléau de l’alccol n'ont été aussi gé-
néraux ni aussi pratiques que depuis

l'inauguration par l’autorité religeu-

ge de la croisade de tempérance,

De tous côtés, on signale diffé-

yentes mesures propres à atteindre le

Tésultat désiré et ce'le que nous an-

nonce le ‘“ Witne ss” n’est pas la

t'oins considérable.

lore de la suspension d'un certain

nombre d'employés du chemin de fer

North Western, la compagnie garda

de préférence les employés reconnus

par leur sobriété. Cette décision de la

compagnie a déterminé une Nropa-

Ennde parmi les emp'oyés dont vingt-

cinq mille se sont engagés pa- signa-

ture, A ne pius prendre un verre de

boisson.

Il est à désirer que ce magnifique

exemple soit suivi sur toutes es li-,
gnes de chemin de fer et que le cou-

rage d'hommes dont le dur labeur

porte à l’usage de l'alcool soit géné-
l'alement imité.

Nous disions récemment qui! reste

Teuucoup À faire pour la temperance,
miais il faut au moins reconnaître la
honne volonté de certaines autorités

muunicipales qui réagissent courageu-
£entent contre le ma!

Signaions, entre’ autres, celles de
-Ranmiiid et de Lévis doat ia re-
ISIMENLATION aussi sévère que le per-
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recueillie ascemb'ée dans le nou-

veau temp'e le rôle de la cloche dans

tl'ég.se catho'ique. de la cloche qui

:appel e les fidèles à la pr‘ère, ds la

:c'oche dont la voix se fait joyeuse.

grave ou gémissante, suiv:nr es

joies ou les tristesses de la vie .

Ç Au chueur, av.‘ent pris p'ace Mes-

; sieurs Amédée BR rnier. Adgphe Rer-

‘nier de Montmagny M ssieurs 'l'no-

mas et Napoléon (Guimont. du Ca»

Na.nt«lgnace ; Messieurs ‘Thomas,

Wellie et Joseph Clouston et G. Dion.

de Montmagry ; MM. Jossph lan-

glois et Adélard Coulombe. d’Armagh

: M. Alphonse (Fagné, maître-chantre de

la paroisse, qui chantèrent p'usieurs

hymnes et cantiques appropriés à la

circonstance.

Le temps‘ pouvait à peine conte-

nir tous les fidè'es car presque tous

‘es paroissiens et un nombre assez

yons'dévable de citoyens des paroisses

voisines, maigré le. intempéries de

ln saison, avaient répondu à l’appe! da

M. le curé Proulx et s'étatent remlus

pour assiste® comme parrains et

marraines & cette bénédiction. Nous

avons r>marqué eltre autres M. et

Mme Georges B ais, Monsieur et Mme

Miche! Cioutier, Mme Théophile

Proulx, Monsieur J. A. Narcisse
Proulx, de Saint-Pierre : Monsieur 1°
docteur Iéonidas Blais et Madame
Blais, de Saint-Cajétan d’Armagh ;
Monsieur Jos, (. Hébert. notaire. de
Montmagny ; Monsieur et Madame
Ovide Roy.Monsi ur et Madame Louis
Roy. Monsieur el Madame OUnésime

Turgeon, MM. ‘Théodore Moriszette,
Céestin Chamberland, Adélard Le-
mieux, Nau! Lemieux, de Saint-Cajé-
ten d'Armegh ; Monsi ur et Madame
Joseph Mig tault, Monsieur et Madame
Narcisse Prou x, de Notre-lame du
Rosaire, Monsieur Arthur Lemirux.
Maire et Madame Iemi-ux,
:vetve Ignace Mercier, Monsieur
! Madame l'erdinand Boulet.
et Madam»> Pierre Fortin, Monsieur et
Madame Napoléon (Giroux, Monsieur
Angelo Pcgliano, Monsieur et Ma-

dame Marcel Kirouac, Monsieur et
Madame Théophile Noii, monsieur et
Madame Joseph Giroux, M esieurs et
Mesdames (eorges Labonté, Zéphi-
rin Giroux, I. J. Bernard, Hormi-

el

 
et

das Allaire, Théophile Proux, fred|
Noël, Donat Proux, Eugène Morin,
Kie Bouffard, Wilfrid Boulet, Fran-
cois Mercier, Alphonse Côté, Auguste
‘Thibault, Pierre JFalbot, Ferdinand La-
bonté, Ifnoch Côté, H. Joseph Allaire!
Achi le Gaulin, Vital Gagnon,
Blais, David Breton, (ths. Coté, de
Sts-FEuphémie ; MM. Xavier Iétour-
Leau, Pierre Talbot et plusieurs au-
tres de Saint-Paul de Montminy et de
Saint-Cajétan d'Armagh, dont les
Noms nous écharpent.
La nouvelle cloche porte les noms

de Louis Marie Théodule Ulric. Elle
pèse SOU livres et a été achetée à Bat
timore par Monsieur le curé Perron,
pour le prix de $373.00,

Immédiatemnt après la céréomnie ;
Messieurs E'zéar Mercier et Arthur
Lemieux hissèrent la cloche dans le
ciocher et l'y installérent définitive-
ment pendant que M. le curé faisait,
avec Une cordiale hospitalité, les hon-
neurs de son nouveau presbytère aux
nombreux parrains et marraines.
Un grand nombre de ceux qui n'ont

Du se rendre à c>tte cérémonie avaient
répondu avec empressement à 'appel |
de M. le curé et envoyé leur généreuse
souscription. Nousen publions ci-
dessous une liste aussi complète que
possible que nous complêterons dans
notre prochain numéro.

Liste des souscripteurs : S. G. Mgr
KL N. Bégin, Mgr ©. A. Marois, MM.

es abbés N. J. Sirois, Jos. Galarneau,
SN. A. Gagnon. S. Bélanger. J. C. Ger-

vais, S. Théberge : l'hon. sénateur P.

Aug. Choquette, M. Ernest Roy, avu-
——
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Monsieur
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Nouvelles on Bisir.et

I. a é'6 propo é

Gomache, secendé par lirr‘en: nt M.

« ‘ender. que le comité du “

jour v'année courante soit composé du

major ( FE. Pourgaud, comme prési-

par

Mess

    

dent, du ceuptaine -aljudant G. N. Tr is-Sauro1s
J ais, comme vice-président, et du Sperdide m = 2 de minuit AU

i oul verse ; . Eu 3Li Léal Luvevgne. sortir de ‘vfdtca divin, chu de <a
Puis, sur un” proposition dit major die: “Que“e be: a misique* Q

Bourgzul, appuyée par le feutenant sup:lbe chant!” Ft certes, ce
Lavergne, ont été choisis pour for- Clamations entno:lsiist -fitter
mer le comité d la fanfure le cipi-. à (tre exas-rées, Aussi. nou u
tuine-adjudant Blais, président. le ca- emprecions de dirs à notre o:gal.
pitaine d'aron, vice-président et le It. Mia Dubé. le plus gr cieux i.
M. Bender. Oui, mc: à catte arti te lista
eee qui perdant qu ques trup cout; i.

NO AT ta 2:8 i TY.LES “AMIS CHOESIN NS mois a baré où pati va
rar €x ution dos plus suaves ne

A une as:*mbiée du Cerco “Des aauy du rénertoire de Noël; n.
Amis Choisls tenue le 2ème Jour (ga‘emzat pour is cantiques ju
de dé.embre, les officer suivants oui exer. i; ver tnt de dévouer«
eté éius pour anne 19US : Et de succès,

  

 

Dr E. Boisve, conseu er chef. ——ane
1, A. Bernier, vice-consei.ja: chef. 1,6 €iion pour un LOUTE A:
Ils Donne, exvonsoiter che 1er a eu lieu diaruscie o
Dr I. Me-son, meuès.n du Cercle. nier et M. E-Uras C'UssSON à ét5 én
NOR. L. perance, -ecrêislie, No: fé icications,
Oup, Caron, iltzeO1l€r, —— —
Nous ferons remarquer, en passant, Cn annonce le marivge de M. J-

que le Corcle des “Ami Caos,” Verrau:t. notaire, de donqu'èrz, ave.
Qui compte à peine quelques aurdes Mile Corinne Lavalée, de $i-J à.
d'exisien.e ici. à Meontmazny, a fait Port-Joli.
de rap:dis progrès. 1 compte dCéjà — —
bu-de:à de 4) membres recruiis par-  Ml'es Fortin, filles de M. Eugé:mi l'élite de notre population. Le Tort'n. sont de retour d'une prome
t'arc'e a à.jà payé des sesonrs de Nade de deux mois à Montrén
plusieurs mois à quaiques-uns de ses _—
imentbres. M. Auguste Pel etior élève de ph -

L'année 1907 a éts une année de Tique du colèza StesÂnne, e:: en v
deuil pour tes “ Amis QOhois's © de =ite chez son père, M. Joseph LP’:Montmagny, car ils perdaient un de ler, à St-Jean Port-Joli ainsi+ Mlaur membre dévoué dans la person- Jos. Frinette, du Can Nanté, chez son
ne de M. Eugène Tailbautt, noyé a:- Chcle, le Rév. M, I'renette, au p .s-
cidente lement dans les ciieonsianies bytére.
que nous connaissons tous. Mess.UIs ——
les officiers surent se
hauteur de leur position en cuit
Comslarte par leur courtoi-ie et leur
empre:sement à faire payer à à veu-
ve du frère derunt ja scmme que lui
était l£galement due. Le certificat

M. Emile Cloutier a fait I'a~hat d’u-
ne belle jument, perant 1,200)

pour la bagatelle de 250,

meni er a la

cir- Livres,

Nous aurons ici, aux Trois-Nau-
MONS, deux nouveaux marlages poursuivant prouve assez par lui- meme :a le mois de janvier. Avis L'X Voeux

| manière d'agir de messieurs 1. offi- B-tcons de suivre cet exemple
ciers. |

CHRTIFLCAP i
M. le secrétaire des “ Amis Choisis,”

Montmagny.

Je dé‘ire remercier l Ordre Cara- à
dien des “ Amis Choisis” nour la

* promgeitude qu'ils ont mise à règier

 

Cap Saint-lgnace
Mile Annie (raudreau, in

Ne-Catherine de Hatley,

Stanstead,

canres du

comi: de

e:t vente passer s-s va-

Jour de l'An chez son pè-
re, M. Alftel Gaudreau, du Cap st-
Ignare, Eile est retournée lundi, le

jour des Rois, enchantée de son voya-

ge.

poslce
;que mon possédait dans cetta
| association, J'ai surtout rem rqué la
courtoisie de messieuis clai.ers
qui n'ont exizé aucune rémunération
pour les services rendus en cette Cir-
constance.

mari

ie

— Raoul Côté, étudiant er mé-

decine de Québec, qui était voun pas-
ser une quinzaine de jours chez son

Dame Vve EUGENE THIBAULT. père M. le docteur Côté, est retourné
À l'occasion du Nouvel An nous mardi a œuébec, pour y poursuivre

souhaitons au Cerze des ‘ Amis ses études.
Choisis ” succès et longue vie, —_— --__—_

0

AVIS Saint-Pierre

A l'avenir nous ne serons pas res-! M. Joseph Létourneau, fils. a été
ponsables, d'aucune dette ou achat gy marguil'er contre monsieur God-
contractés en notre nom, ni pour la

froy Létourneau, en remplacement de

M. Edouard Bouchard, margui:'er sor-

‘ant de charge

NAISSANCE-—Samedi, la 4 janvier,

l’épou:e de M. Sévère ‘Phéberge, une

fille, qui a recu au baptême les noms

pension ou louage de voiture, par nos
employés el aucun engagement pour,
hommes ou pour voitures contracté ‘
par nos contre-maîtres ne sera valide
à moins que le tout ait été autorisé
par un arrangement écrit et signé au
rréalable par le gérant généra' de la
compagnie, - de Marie-Marguerite. Parrain et mar-

Parordre, raine, M, et nuviame KEnoch !espé-
“Tite rs . Al > yy

LA CIE TELEPHONE NATIONAL, rance, grand cuee et grande ante de
Par J. I. DEMERS, M. D.

Gérant-général, l'enfant. ; ;
—Messieurs Louis lloy et T'hiodourePpsan j

. Morissette, commerçants de bois,
A LOUER "d’Armagh, étaient de passuge en no-

Un bas de maison. pouvant servir tre paroisse, marai,
d’étal de boucher ou de magasin, l’o te

très commercial, au centre de la ville,

près du nouveau bureau de poste et

ie l'église, 1.» propriétaire fera tous

“hangements ou révparation- dc -irés

Monsieur Enoch Lespérance Infor-

me le public qu'il aura toujours à

vendre à sa résidence. à Saint-Pierre,

toutes sortes de moulures pour je de-
ar le locataire. N'adresser à dans et le dehors des maisons et

ABEL BERNATOUEZ, ! qu'il acceptera de

Mogugagn;. Écaonge.

stitrerice

la planche én.

  

 
   
 
  

Notez bien qu’une suce
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pour infants,
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Us Grfaud asso.t'uent de Lainages

     

 

te achat an comptant vo:ls avez
"'ESCOMUTE pur des bons

    
  que nous

ous pourrez vous procurèr leg p:us
10tre Mugasin.

ous faire uue visite

        
  s VOUS serez      
  

ReeSt-Thomas

» MOXTMAGNY  
 

AU MU VEAU MAGASIN
 

 

On trouver

complet de

commanees
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Montréaleter
L EXPRESS DE L'OUEST A C'AL-

GARY quitte Montréal tous les jours
m. chars dortoirs et
Chars dortoirs pour

le lundi et le

à 10.10 hrs à.
chars pa:ais.

Touristes le dimanche,

jeudi. _
EXPRESS DU PACIFIQUE A

VANCOUVER quitte Montréa: tous les
jours à 10.10 hrs p. M. Cuars dortoirs

et chars paiais, chars dortoirs pour les

‘louristes les mardi, mercredi, ven-
dredi et samedi. |

Quitte Montréal tous les jours à
10.10 hrs p. m. viâ le Pacifique Cana-
dien, :a Passe du Nid au (Corbeau,
Kingsgate et Spokan- International
ly, se rattachant a Spokane par !'O-
regon Rd., Nov. Coy. pour les stations
locales Portland, Ore. et tous ‘es
points de la côte du Pacifique situés av
sud de l'ort'and.
ALLEZ A Bop

4ahiver au Canada.
Hotel SapHorium cuisl aughoes,

: Le rendez-vous

iqueurs Spiritueuses
444040000060000000000000000000000000

Une attention spéciale sera donnés aux

040004404000440000000000000000000000

DANCAUSE & CIE
RUE ST-PAUL = = « 
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boissons de toutes sortes.
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par la malle par télephone.
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MONTHAGNY

A VENDRE
La magnifique propriété de J. B.

iA Lépine, ex-shérif de Montmagny.
située dans le quartier sud de la vilie
de Montmagny, comprenant un grand
terrain de deux arpents en superficie, ‘
avec une excellente maison, muvie;
d’un appareil d'éclairage, par le gaz'
Acétylène (système Morency), instal-
lation de première classe, qui a tou-
jours très bien fonctionné; aussi
l'eau de l’aqueduc à tous les étages.
Grange, etc.
S'adresser à J. B. A. LEPINE,

Montmagny, P. *

 
 

 

Actions à Vendre |

Cinq actions de la Compagnie Ma-!
nufacturière de Montmagny, à ven-
dre à bonnes conditions pour Un
prompt achetetïr. La valeur de ces
actions est maintenant presqu'au
air (96 p. c.. Elles donneront un
son dividende l’an prochain. C'est à
line bonne occasion de faire un plac .-
ment avantageux,
S'adresser à Jos. (. Hébert, notaire

rue du Dépôt, Msptmesay, & RQ
 

|
AVOCAT

D. BE. BOT COG, MD,
Bureau de Consultations Wé-icaless
SPEC JALITE : Maladie de la bouche
des genc:ves et des denis.

Extractiondedes Dents “SansDDou!leur
Heures de bureau : de 9 hrs a m. >

8 hrs p. m. 4
Burean chez -

M. XAVIER ROULEAU
Ras de la Station - M ONTMAGNY

19 janvier, 1906, Tel. Bellechasse,

DR. PH. RICHARD
Medecin ot Chirurgien

Ex-interne de In Mnternité de Québes,

“ue St-J:10-Baptis, Ko tmagny
Tel Bell et Bellocuusse. 81

16 Juin 196,

A J. BINDER, C. R.
AVOCAT

MONTMAGNY,
. @.

“ Téléphone Bellechasse.”

MAURICE ROUSSEAU

Joct 1904.

 

L.L.L,

LVOCAT - -
MC INTIMAGNY

A Québec tous les lundis, aNo,
189 rue Saint-Pierre. |
 

Maximilien Guimont
Hurssier de la Cour Supérieure,

Cap Saint-lgnace

Est autoriséàà so]liciter des abone
Den:ent& an journal) “ Le Peupie ”, et
à en collecter le prix,

JGS. CG. HEBERT
NOL"AIRS

Agent d@’Assurance sur la Vie
el contre le Leu

PRLES DARGENT—_—

Rue du De pôt, Nontmagny
TEI. BELLS
Téléphone Bellechasse.” }

Dr ARTHUR LANGLOIS
CHIRURGIEN-CENTISTE

7 RUE SAINT-JEAN
Tes. 151. eusSBO Toet 1904

 

 

 

IL D. E. BoUSSEAT
L.L.B.

AIRE——

RUE DE LA STATION
Montmazagg

2906,
“Faléyiore Bellechagse,* ~

     
 

 

OMER BERUBE
L. L. B.

Montmagny
Bureau : chez M. Alfred Diouin

rus du Dépôt, Montmagny.

 

Lu Lie ChsA. ’aquet, Li.
LET) TORI a
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“La Prévoyance
COMPAGNIE D'ASSURANCE

Vous assure contre Accidents,
Maladies, Bris de glaces, grarantit
la Probité de vos Employes;
vous dégage de votre Responsa-
bilité en cas d'accidents à vos
employés.
PETITES Primes contre GROS Risques

J. €. GAGNE, Gérant Général

Tfa Rue St-Jacques + - MONTREAL.

Bons Agents demandés

dans tous les Comtés.
| pr   



y

*

 out.    

LESDERNIERS JUGEMENTS ‘
VENDREDI, 3 JANVIER 1908, |

Parmi ies jugements qui ont été,
rendus, ce matin, en Cour Napérivare,|

par le juge Lumieux, nous Ci.<rons
«lui qui se raitache à la cat» de
Côté ve. Tanguay. 11 s'agit de l'ucci-l
dent dont un nommé l:banc a été
victime à l'entropôt de M. Georges
‘Tanguay, par suite de la chilte d un!
sac de farine qui, du troisième éluge
était tombé sur la tête de l'’ouvrier
en question, travatiiant au-

dessous. Ie défendéar a p'aidé que
le monte<harge, cause initixie de
‘accident, était construit à ia mo-
derne et comportait toutes !es cundi-
tions ordinaires de garantie coutre les;
accidents. l'es ordres avaient en plus!
été données de ne pas se temr au-j
dessous. la preuve, cependant, a dé-,

montré qu'iine ouverture de !S pouces|
existait entre le barreau procecteur
du monte-rharge ct le p'unchez.

 

Le Crédit-Foncier

Franco-Canadien

—

À plus que doublé ses affaires depuis
six ans

 

Nous recevons, ce matin, :e dernier
rapport du ‘'rédit I'oncier Franco-
Canadien soumis à la réunion &pécia-
ie convoquée pur le bureau ‘de direc-
tion de cetie société pour décider

l'augmentation de son capital.
Le grand développement économi-

que du Canada, dit ce rapport, a fait
de nouveaux progrés et a eu ume heu-
reuse influence sur les opfrations de
notre Société.
C'est ainsi que e montant de no

| Quatre jeunes gens récom-

pensés

 

Quare jeunes gens de Lévis, MM.
Dubé, Tremblay, Richard et un autre
viennent d’être cités à l’ordre du jour
par le département des chemins de fer
€t récompensés pour avoir sauvé en
novembre dernier, un convoi de l'In-

! tercolonial d'une catastrophe.
i Passant un jour pràs de la voie de
| Pintercolonial, entre Lotbinière et
Laurier, ils constatèrent qu’un bout
de rail de 18 pouces avait été arraché
Un convol, celui de l’express maritime

létait à la veille de passer. I's s'em-
pressèrent d’a!ller à la rencontre du

, convoi, et par leurs signaux lls réussi-
Irent à le faire stopper, évitant ainsi
un désastre.

Voici la’ lettre que le ministère des
, chemins de fer à Ottawa, vient d'en-
voyer à ces quatre braves jeunes

 
'

C'est par cette ouverture que ‘esac! préig a suivi la progresslon ci-apras Sens.
échappa aux mains de celui qui avalt
charge de le placer dans !“lévateur
et causa l'accident, M &e et aussi
que ceux qui avaien tach. de faire
exécuter les ordres étaient ‘es pre-

miers à les transgr ser. La Cour
renvoie conséquemment les préten-
tions du défendeur et accorde SGOU de
dommages à la demanderesse, dont
S200 doivent revenir aux enfants.

 

—{Dans la cause de ‘Turgeon vs.
Guay, la Cour renvoie l'action et dé-|
clare que le défendeur Guay était jus-|
tifiable d'exercer son droit de péche|
sur une pointe de rocher partiellement!
Tecouverte par îÎes eaux du fleuve à
marée haute. et que le demandeur
‘Turgeon prétendait sienne comme’
faisant suite à sa terre. ;

————>

La Compagnie de Téléphone Bell

Winnipeg, 1--La Cie de téléphone
Tell vient de disposer de toutes ses’
1.0opriétés en cette province, ainsi que
d& ses droits et privilèges, en faveur
cu gouvernement du Manitoba, pour
la somme de 83,300,000.. Cette som-
Me est payable en 40 ans et porte 4
your cent d’intérêt.
Le gouvernement provincial prendra

le contrôle de ces lignes téléphoniques |
e 15 janvier courant. 11 se Propose
pour le moment, de faire administrer|
iout le système téléphonique par une
‘commission indépendante, selon le
plan formulé par M. R. L. Borden,
“ans ees discours pendant sa tournée |
électorale de l'été dernier. i

Montréal, 2--1.e maire de Winnipeg,
M. Ashdown, est 4 Montréal, aujour-
d'hui et il déclare que l'acquisition
jar le gouvernement du Manitoba de:
ia propriété de la compagnie de télé-
phone Bell n’est pas une transaction
populaire et quelle n'était pas deman-
uée par le public,

DES FEMMLS POUR LA FERME |

Winnipeg, Man.—Incapables de se
procurer suffisamment d’hommes pour
1a réeolte, les fermiers du Manitoba
ont dû engager des femmes à leur
»‘lacc.On dit qu'elles ont fait un aussi
bon ouvrage et il y eut beaucoup
moins de bisbille parmi elles.

Ti en est ainsi avec les femmes, El-;
Jes travaillent trop fort se surmènent
A ors le système devient malade, le
foie fonctionne mal et Ja constipation
et biliosité viennent ajouter aux misè-
yes de la vie. j
Mrs John Cline, Aylmer, Ont. a

souffert de ces maux durant dix an-|
nées et ne trouva de soulagement que.
dans Fruit-A-tives.” Un mot au sujet
de Fruit-a-tives dit Mrs (line. Pen-
aant dix ans, j'ai souffert de dérange-
ment du. foie. j'essayai différents re-
mèdes, mais Fruit-à-tives seules m'ont
guérie.”

Fruit-à-tives sont faites de jus de
fruits et toniques : elles sont infailli-:
bles dans les dérangements du foie!
ces rognons, de l'estomac de la peau et
des intestins. Vendues à 30 cts la
boîte.

 

|

 

 
 

Te |
La photographie de la voute céleste

—

Rome, 1.—Il.e ministre de l'Ins-|
truction publique a présenté à la;
Chambre des députés italiens un pro-
jet de loi autorisant une dépense ex-,
iraordinaire de 80.000 francs pour ter-.
miner les travaux relatifs à la photo-
graphie de la voûte céleste, :
H est intéressant de rappelr que

cette oeuvre gigantesque a été entre-,
prise par l'observatoire de Catane à
la suite d'accords internationaux si-|
Enés depuis plusieurs années. Toutes
les nations ont contribué aux dépen-
-e€s nécessaires. i
Jusqu'ici, l‘Unservatoire de Catane

est parvenu à faire 1,008 photogra-
phies, comprenant 116,712 étories, Il,
a catalogué 3.243 étoiles, dont l'em-,
placement était connu, et dont on
s'est servi pour établir l'emplaxement
des auvres. Il a, d'ailleurs, :mprimé,
et fait imprimer des nombreux ta-
bleaux destinés à abréger les caleu!s'
de réduction et de correction, et il a
étaibli la règie photométrique qui sert’
à déterminer l'intensité lumineuse des

astres.
Déjà trente clichés contenant 9.163

sujets sont au point et bientôt la pre-
mière livraison du catalogue photo-
graphique pourra être terminée.
On espère compléter le catalogue en

huit ans, car il faut encore faire les
travaux de mensuration et de caicul
relatifs à 5S2 c'!chés contenant envi-
“on 160,000 étoiles.

me

Pour les gens epuises la science
médicale ne connait pas de traitement
pius effectif, ni de reméde plus sir

que le South Americain Nervine, parce
qu'il va au siège du mal. Les nerfs,
les organes digestifs, le sang, tous les
organes vitaux se ressentent de ses
bons effets et le ma'ade reviennent à
la santé. Vendu par | E. MARTEL
et W. BRUNET & CIE.—144.

————————

Hier. à la séance du Conseil] dee mi-
nistres. la rentrée des cham'res pro-,
vincia'es à été fixée au 3 mars pro-
chain.

———_

A lu séance du Conseil des minis-
tres. hier. M. Wi*frid Denis, rocaire
de Nicolet, a été nommé régistraleur
du comté de Nicolet, en remplacement

du Dr Turcotte,

en prenant l'année 1901 comme point
de départ :

Au 31 décembre 1901. ..$
Au 31 décembre 1902. ..
Au 31 décembre 1903. .. 8320,/M7.30
Au 31 décembre 1904. 9,10(,1-43,80
Au 31 décembre 1905... M1,00L278.97
Au 31 décembre 1006. .. 13,218,520.46
Au 31 octobre dernier. … 15,359406.73

c'est-à-dire qu’en moins de six ans,
le chiffre de nos affaires a pins que
doublé.

IL'excellente qualité. de nos prêts
est attestée d’une pant par les ren-
trées très régulières des arréruges et
d'autre part par la modicité extrême
de notre domaine immobi‘ier prove-
nant de rachats.
La valeur des propriétés détenues

ainsi temporairement par votre So-
clété s'élevait au 31 décembre 1901 à
$281,931.02,
Ce chiffre

ment :

Au 31 décembre 1902 à. . .$109.5J021
Au 31 décembre 1903. . . 137.474.71
Au 81 décembre 1904. .. 62,751.76
Au 31 décembre 1903, .. 32.53406.71
Au 31 décembre 1906 à. 11,91633
D'autre part, nos réserves de toute

nature. reports à nouveau compris,
pendant le même laps de temps se
sont progressivement élevées .

Au 31 décembre 1901 à.. .$394,750.18
Au 31 décembre 1902 à... 401.144.85
Au 31 décembre 1903 a... 434,772.21
Au 81 décembre 1904 a... 472,501.39
Au 31 décembre 1005 à... SUS.:173.06
Au 31 décembre 1906 à... 500,028.90

Les chiffres ci-dessus se passent de
commentaires et témoignent de la si-
tuation saine et prospère de notre

Société.
Voici maintenant le persoane) du

Conseil d'Administration du Crédit
Foncier :
M. G. Brolemann, administrateur

7,058316.60
T,812.806.44

s‘abaisse successive-

du Orédit Lyonnais, président hono-|
| “L’Evénement ”raire.

M. J. H. Thors, O., directeur géné-
ral de 1a Banque de Paris et des Pays-
Bas, président.
M. J. A. Ouimet, aucien juge de la

Cour du Banc du Roi pour :a pro-
vinke de Québec ; administrateur de
la Banque d'Epargne, Montréal, vice-,
président.
M. Auguste Réal Angers, membre

du Conseil privé, Conseiller du Roi,
Montréal.
Comte I. de Camondo, O., de la

Maison J. Camondo et Cie, adn inis-
trateur de la Banque de Paris et des
Pays-Bas.
M. P. A. Chéramy, ancien président

de la Chambre des Avoués, Avoué
honoraire.
M. A. Denfert-Rochereau, adrunis-

trateur de la Société Francaise de Re-
ports et Dépôts.
M. H. O. Laporte, ancien maire de

Montréal, Montréal.
M. de Molinari, membre correspon-

; dant de YTInstitut, \
M. J. E. Moret, directeur de ia Ban-

que de Paris et des Pays-Bas, admi-
nistrateur-délégué. ,
M. B. Persillier-Lachapele. M. D.

| Montréal.
QOommissaires-censeurs :
M. A. Desjardins, Montréal,
M. J. Ovide Gravel, Montrsa’. ;
M. Ludovic de La Vallée Poussin,

Paris.
Directeur générai :
M. Martial Chevalier.
Secrétaire du comité de Paris :
M. Paul Morel.

ee

Tant pis pour vous

En ne suivant pas un bon avis, il y
a toujours lieu de le regretter, et c’est
ce qui arrivera à ceux qui ne suivent
pas le conseil que nous leur donnons
d'acheter une boîte de “ Purgation du
Jour ” de J. B. Morin. c'est un purga-
tif excellent.etunigagede aattté 10cts
la boîte. En ventepartout.

NOUVELLES DE LEVIS

 

 

Statistiques vitales

A Notre-Dame de Lévis, ville. il
y a eu en 1907, 257 baptémes, 218 sé-
pultures et 40 mariages, soit 3 bap-
têmes, 4 sépultures et 11 mariages de
moins que l’année précédente.
A St-Joseph de Lévis, il y a eu pen-

dant l’année 147 baptêmes, 108 sépul-
tures et 27 marfages contre 152 baptê-
mes, 100 sépultures et 28 mariages en
1906.

—Un incendie s'était déclaré hier
dans la résidence de M. Cantin, à
Chaudière Curve, et s’est communi-
qué aux bâtisses de MM. Blanchet et
Plante.
Tout a été rasé de fond en comble,

Heureusement iI n'y a pas de pertes
de vies à enregistrer.

** Messieurs.
“

J'ai le plaisir de vous informer
I que votre haut fait héroïque vient de
m'être communiqué et je dois vous fé-
liciter, d’abord pour les précieux ser-
vices que vous avez rendus à notre
chemin de fer, le 4 novembre dernier.

“ En agissant avec promptitude et
sagesse, comme vous l’avez fait, afin
de réparer une défectuosité sur la voie,
entre Lotbinière et Laurier, en pré-
venant les autorités aux gares des
deux côtés et en donnant des signaux
de danger vous avez agi d'intelligente
façon et je vous dis merci.

‘“ En reconnaissance de vos servi-
ces, j'ai le plaisir de vous inclure un
chèque, qui vous dédommagera quel-
que peu de tout le trouble que vous

; vous êtes donné.
* Veuillez me croire,

* Votre tout dévoué,

L, K. JONES,
Secrétaire."

{

(Signé)

; .

Le club de raquettes Le Voltigeur de
Lévis se propose de leur faire une
belle démonstration.

| A

i LES $400 DE L’HON. M. TURGEON

!
‘

 

Le 31 décembre dernier, M. Olivar
Asselin, du “ Nationaliste,” a payé
à l’hon. M. Turgeon les $400 auxquels
il avait été condamné par le jugement
de M. le juge Cimon.
En outre, les frais payés par M.

Asselin, s'élèvent à $157.28.
Les amis de M. 'lurgeon assurent

que le ministre va donner ce montant
:à l'oeuvre de la crèche.

  

Jugement contre

I

F

‘la nouvelle que l'hon. juge Lemieux
devait prononcer jugement vendredi,
dans la cause des vingts députés qui
amené en Cour Supérieure grand nom-
ont poursuivi “ l'IXvénement ”’ avait
bre de personnes du barreau, de la
presse et méme du service civil. On
remarquait en effet, l'ami de M. Tur-
-geon, l’ancien commissionnaire de M.
Prévost, M. Alexandre Girard, direc-
teur du “ Journal d’Agriculture.”
Après avoir résumé les prétentions

des deux parties, le juge examine les
arguments invoqués par la compa-
gnie défenderesse. L'article dont se
plaint le premier-ministre ne nommait
point ce dernier, mais le tribunal est
d’opinion qu’en parlant des maîtres do

_ la Chambre le journal disait suffizam-
ment pour le public qu’il s'agissait des

; ministres et du premier ministre,
Te juge trouve aussi l’article libel-

Jeux, parce qu’en qualifiant les députés
et les ministres de fous et de miséra-
bles méme avant d'expliquer l’acte

;qu’il critiquait, il donnait à entendre
que les uns et les autres étaient da-
vance décidés à tout faire.
La rectification faite par “ l'Evéna-

iment ” est d'ailleurs une admi.sion
| que l’article était libeileux.

Les tribunaux ne sont pas disposés:
à restreindre la liberté de la presse,
mais ils ne sont pas non plus disposés
À encourager la licence, et d'après le
juge, | e vote de la Chambre ne méri-

| tait pas une.critique aussi sévère.
| Le juge n’admet pas non plus que

Pr
vénement enlève tout recours aux
membres de la Chambre. JI.expulsion
est ule mesure que la Chambre, com-
me corps avait le droit de décréter
pour venger ses privilèges en vertu du
droit public, tandis que le recours en
dommage est une action que ses mem-"*

l pres: exercent en vertu du droit com-
| mun,

La violence des polémiques politi-
| ques invoquée par la défenderesse
;comme excuse ne saurait valoir en
idroit. Si cette coutume existe réelle-
ment, elle est pernicieuse et loin de
l'encourager les tribumaux doivent tra-'

| vailler à la réprimer.
. Le fait que les membres de la Cham-
bre seraient restés indifférents à d’au-
tres accusations encore plus graves
ne saurait être invoqué avec raison.
Les accusations portées par un jour-
nal empruntent beaucoup de leur gra-
vité à l’Iimportance de ce journal qui
‘pe saurait être niée quand il s’agit
d'une feuille comme “ l'Evénement.”

enfin, le juge arrive à la conclusion
que ‘“ l'Evénement “ doit être con-
damné pour avoir critiqué aussi sévè-
rement un vote que la C‘hambre a ce-
pendant effacé huit jours après, et s’il
ine s'agissait que d’une action, il ac-

Jes dommages corderait 400 piastres parce que l’hon-
s'élèvent pour le moins à $1,000 pour neur d’un premier ministre doit. Lion
FM. Blanchet et Plante, quant à M. valoir cette somme.

Cantin, on n'a pu savoih à quel chif- s'agit de vingt actions. que l'exem-
fre s'élèvent ses pertes, elles sont p'e du premier ministre a pu être con-
pour le moins ausei élevés que pour, tagieux, qu’il y a eu une espèce de ré-'
l’un de ses compagnons de malheur. :tractation et que u autre part les hom-
—Hier l’hon. de la Bruère a rendu mes publics ont beaucoup d'autres

visite aux RR. FF. Maristes de Lévis. Moyens de triompher de leurs ad-
Après avoir pris communication des versaires qu'en poursuivant les jour-

régistres de l'école, s'être informé sur, naux, il accorde :

ie progrès de l’éducation et l'Iinstruc-; tre $50 de dommages avec les frais de
tion dans la vi"le de Lévis données à l'action aux autres ministres £50
l'école St-François-Xavier M. le Su-| chacun aussi moins les frais d'en-
rintendant a exprimé toute sa satis-| quête. d'audition et d'inscription en
faction et a félicité le Rév. Frère Di-! droit. et aux députés, S25 chacun.
recteur de même que tout le person-' moins les frais d'enquête, d'audition

.ilel enseignant des progräs accomplis. et d'inscription en droit.

Mais comme il

au premier minis- |

UNE COLLISONA TAMA |
|

 Un homme fué et cing aufres per-
sonnes blessées

>

 

Ottawa, 4—Le plus terrible accident’
arrivé dans la capitale depuis plu-"
sieurs mois, s’est produit à 1.20 h. hier
après-midi alors qu'un homme a été:
tué instantanément. et deux femmes.
et trois hommes biessés sérieusement

et en danger de mort,
L'accident est arrivé sur la ligne

des tramways de la rue St-Patrice, à
l'endroit ou !la voie du Grand-Trone
traverse celle de la compagnie des
tramways d'Ottawa.
Un tramway en charge du garde-

moteur l‘liegel, et du conducteur Sou-,
blière se dirigeait vers le centre de la
ville. 11 y avait à bord, à part les
employés cinq passagers dont deux!
femmes. !
En même temps un convoi de fret!

du Grand-Trone allant à reculons ar-!
rivant à la traverse de l’avenue Beech-
wood.
Croyant pouvoir traverger la vole

avant que le convoi fut trop près le
‘garde-moteur lança son tramgay à,
toute vitesse mais la voie étalf glis-
sante et les roues roulèrent sans avan-'

Le convoi de fret n’eut pas lecer.
temps de modérer son allure et avec’
un fracas que l’on entendit loin dansi
le voisinage eut lieu le tamponnement.
A cent pieds plus loin le train de!

fret stoppa et de sous les débris du
tramway éparpilés dans toutes les di-
. rections s’échappérent les cris des:
blessés. Les employés du convoi et:
‘les témoins de l’accident se portèrent
sen toute hâte au secours des malheu--
‘reux. le premier qu'on releva était.
lun nommé August Wank, un Ailemand
employé à la construction d’un égoût’
près de l'endroit de l’accident. Wank'
avait été frappé par unè des pièces du
tramway puis précipité tête première
dans un amas de glaise. Il eut la tête,
-fracassée et la mort a dû être instan-.
tanée. |
Après Wank les sauveteurs retirè-'

‘rent de dessous les débris, madame
Charles Kritch, Mme August Kritch
sa belle-mère, un nommé McBean, de:
*Clarkstown, le garde-moteur Fliegel.
et le conducteur Soublière. Ce der-!
nier n’était que légèrement blessé,
mais les quatre autres souffralent de’
fractures des jambes et d’autres bles- |
sures graves à la tête. !

Les blessés furent transportés dans
‘une maison voisine et de 1a A I’hopi-!
tal. Le cadavre de Wank a été trans-|
porté à la morgue Gauthier, rue St-
| Patrice.

A 2 hrs le coroner Baptie était eur
le théâtre ‘de l’accident et a ouvert
une enquête. Des centaines de cu-
Tieux entourent les débris du tram-
way.

teenporn

LE STEAMER "HOUNT ROYAL"
Halifax, N. E., 3—Aux bureaux du

C. P. R. en cette fille on commence
à perdre espoir 'æi sujet du steamer
“ Mount Royal”

L'arrivée du steamer “ Pomeranian”
ce matin, a causé beaucoup de désap-'
pointement, car l'on s'attendait qu’il
aurait à sa remorque le “ Mount
Royal.”

On croit donc maintenant que si le
“ Mount Royal ” n’a pas péri, il est
désemparé et entraîné à !a dérive au
nord de la route que suivent ordinaire-
ment les steamers durant la saison’
d’hiver. !

1.» capitaine Rennée, du ‘“ Pomera-'
nian.” rapporte que de terribles tem-|
pêtes ont sévi,. l’our sa part il croit’
que le “ Mount Royal! ” est désemparé,'
entraîné à la dérive vers le nord, et.
que s’il est encore à flot il se trouve!
maintenant quelque part à l’ouest de!
la côte d'Irlande.

St-Jean, N. B., 53—Le capitaine
Wa'sh, surintendant naval du C. P. R.
dit cuil es: pezs-ible que le steamer!
qui à été vn pur 'e © Lake Champlain”
au large de l'Île au Sable, soit le,
* Mount Royal.” 1] se peut que si on.
!n’en reçoit pas de nouvelle d'ici à une
couple de jours que le gouvernement
ang'ais envoie un vaisseau de guerre à!
sa recherche. C’est ce qui a été fait
il y a quelques années lorsque disparut
le steamer “ Huronian ” de la ligne:
Allan.

 

j
. Londres, 3—Le falt que le steamer
“ Hungarian; de la ligne Allan, n'est!
pas encore arrivé, cause de sérieuse
inquiétude. Le “ Hungarian ” est parti
de Greenock, Ecosse, le 14 décembre,
et il est maintenant une semaine en'
:retard à Portland, Me.

On croit dans les cercles maritimes,
qu’il a péri comme le “ Mount Royal”.
du C. P. R.…. parti d’Anvers le 7 dé-
cembre dernier .

Ie “ Hungarian ” devait suivre une
course traversant celle du “ Mount
Royal ” et plusieurs personnes expri-

. ment l’opinion que le “Mount Royal”
pourrait bien être en ce moment à la
remorque de ‘“ l’Hungarian.”

Le “ Mouni Royal ” porte 304 passa-
gers, la plupart des italiens, des russes

et des juifs, à part son équipage de
plus de 100 hommes. Il n’est pas
pourvu d'appareil de télégraphie sans
fil, de sorte qu'il ne peut communi-
quer avec les steamers passant sur sa
route et avec aucun port.

———_
londres, 3.—La comtesse de Yar-,

*mouth—Aflle Alice Thaw, de Pitts-
"burg,—vient d'intenter une accion en
! divorce à con mari, le comte Ge Yar-
j mouth. Cetle cause sera instruke au,
prochain terme de la Cour de divorce,i

Ja comtes € de Yarmouth est Ja’
- soeur de Harry K Thaw, le meur-'
trier de Stanford White. à New-York,
et qui est sur le point de subir un,

, second procès. ,
La comtesse de Yanmouth habite.

vne superbe résidence à Park Hill,
près de Evesham. Woncestershire.
Non mari le conite de Yarmouth, voya-
ge actuellement en lurope. I! est as-

sez généralement connu que depuis!
deux ans le désaccord règne dans le,
ménage des Yarmouth. ! parait que
la tomissse a déjà donné des som-

mes considérables pour payer es ex-|
i travagances de son mari, i

1 +
aussi
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LE FLEUVE SAINT-LAURENT
saison ont été jusqu’à cette dale vrai-
ment remarquable, et pour la p'emiè-

‘re fois depuis nombre d'années, le
fleuve St-Laurent est presque complè-
tement libre de glace depuis Montréal
jusqu'au go.fe.

C'est ce que faisait remarquer au-
jourd’hui M. F. W. Cowie, ingénieur

en chef du chenal. ;
En 1906, le .7 décembre, M. Cowie,

laissait Montréal à bord du "Lady:
Grey,’ pour se rendre a Sorel, et ce
n’est qu'avec de grandes difficuités
que le puissant brise-glace put faire
son chemin à travers l'épaisseur de ja/ étages renfermant cent mille piastres : animées.

glace, qui mesurait jusqu’à huit
pieds en certains endroits.
le “Lady Grey” prit alors ses

quartiers d'hiver, et durant tout le
trajet de Montréal à Sorel, une dis-;

Une série de malheurs| Notes commerciales
 

 

londres, 4-—On mande de Kingston
Jamaïque, qu'un violent tremblement
de terre a secoué l'île hier matin et|
l'on craint que les fatalités soient
énormes à Kingston.

l'église épiscopalienne a été dé-
truite et l’on rapporte plusieurs per-
tes de vie,

Montréal, 4—Une terrible confla-
rgation s’est produite la nuit dernière
chez Arsene l.amy, marchand de nou-
veautés, rue St-Denis. L'édifice, trois

 
de marchandises a été rasé et trois|
pompiers ont été blessés en étant en-:
sevelis sous les décombres.
Les flammes ont fait rage toute la |

nuit et ce matin à sept heures seule-|

 

J»epuis quelques jours le conimiérce,
surtout je commerce de détails est
généralement satisfaisant. L'aciuivité
qu'il manifeste est particuiièrement
dû au temps des fêtes que nous tra-
versons. A cette époque il y a tou-
jours un regain d'activité commer-
ciale.

PRODUITS DE LA FERME-—Le
commerce des produits de la ferme a
été actif. Au fait, les marchands pré-
tendent que, jusqu'à présent, ma:gré
les quelques fluctuations du marché,
les affaires n’en ont pas été n‘oins

Je beurre et le fromage
n'ont nullement varié dans leurs co-
tes qui présentement montrent de la
fermeté. I! en est de même des ceufs
qui se vendent très bien aux prix des
semaines précédentes. Les seules mo-.

tance de quarante milles, on pouvait Ment, le danger était passé pour l’é- | difications que l'on ait à noter son!
voir au moins un pied de neige sur la

i Blace. Le 2 janvier 1908, il n’y avait
pas un pouce de glace à Sorel, et
n'importe quel navire aurait pu navi-
guer dans le chen'al. |
Et parlant des années passées, M.:

Cowie rampelait le fait que le 13 dé-.
cembre dernier toute navigation était
terminée. ;
Et l'on se rappelle qu'à cette date

le “ Dumelin ” faisait son entrée dans
le port. D
'Parlant des coniditions du mort de

Montréal jJui-même, M, Cowie disait
| que les ba-sins intérieurs étaient pris
en glace, mais qu'en dehors du quai
MaclKay, en descendant vers Sorel,’
il n'y avait pas de glace du tour.
L'an dernier, la glace, fière, pr- ait

le 11 décembre et un jour ou deux-
après le pont était solide.
Des 'FroisaRivières à Québec tout

est libre, chose qu'on n'a pas vue de-.
puis nombre d'années. Le seul point
de comparaison existe dans ie fait
qui se passait aux Trois-Rivières il y
a quelques années, lomsqu’an ferry-,
boeat traversait des Trois-Rivières à
Berthier le jour de Noël.
Bt comme on s’informait auprès de

M. Cowie si le fait de voir le fleuve
libre à l'époque où mous en

sommes pouvait influencer sur le cli-,
mat, l'ingénieur se prononçait dans
affirmative, i
La présence d'une étendue d’eau

aussi considérable que le Saint-Lau-{
rent, ne peut qu’influencer ia tempé-
ratute et par son humidité rendre cet-,
te tempéature plus douce.
(Fest ce qui expliquerait le temps’

doux dont est favorisée l’île de Mont-
réal. ;

NM. Cowie obrerve également que
Pabsenice de glace cause une grande
différente dans le niveau de l'eau.
L'eau est actuellement six pieds p'us,
basse que le bas niveau des quais.i
Dès que la glace prend, l’eau monte
à ses hauts niveaux.
Les record: du port de Montréal

font voir que nous avons eu une sai-'
son remarquable, et on consta:e que|
la glace était prise il v a plus de.
trois semairas, à da même époque,’
l'an dernier. En effet. au 7 de décam-
bre, la glace était pnise et ne partait
qu’au milieu d'avril.
On a également trouvé dans

nées antérieures que la glace
pris que ‘a 15 décembre.
Ja caison actuelle, d'après l'opi-.

mion de M. Cowie, tendrait à prouver,
que les conditions climatériques du
Canada iraient vers un changement et
qu’on ne verrait bientôt plus notre
route fluviale principale embarrassée.
de glaces durant six mois. Et pour
conclure, au 2 janvier 1908, a l'excep-
tion de quelques trente milles sur le’

Raint-Merre. 11 serait possible
pour un navire d'aller de Moutréal:
jusqu'à ta mer, !

——+- |
!

Recensement de Saint-Sauveur

L’un des Révérends Pères de la
maison des Oblats de St-Sauveur a
fait un recensement complet de la
paroisse, dont voici le résultat

la population est de 14800, soit
2,922 familles dont 10,385 commu-,
niants et 4,415 non-communiants. i
Durant l’année 190%, il y a eu 717

baptêmes, 554 décès et 13 mariages. |
Ta maison des Soeurs compte 32 re- |

ligieuses et 972 élèves ; la maison des.
Frères a 18 religieux et 903 garçons ; |

les an-
n'avait

 

tant S maîtresses et 500 élèves. Le
nombre total des inetituteurs et insti- ;
tutrices est donc de 56 et 2,375 élèves.
Plusieurs confréries religieuses

expulsion du représentant de “ IE-iUN AUTRE STEAMER EN RETARD ont été fondées dans la paroisse. En.
premier lieu la congrégation des hom-
mes 1,150 ; la congrégation des jeunes
gens 720 ; congrégation Notre-Dame
du Sacré-Coeur, 395 ; Enfants de Ma-,
rie, 2,260 ; Tertiaires, 1,050 ; société
;de tempérance, 2,340: Un onphelinat
‘récemment fondé, compte-6 religieuses,:
5 vieillards, et 19 enfants. les confé-,
rences St-Vincent de Paul sont au,
nombre de 5.

————eee—=

Statistiques judiciaires
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Bref émanés dans le district d’Ar-,

thabaska en 1907 :

COUR SUPERIEURE

Perrault et Perrault. . . . .. . 117
Crépeau et Crépeau. . . . , 52
Méthot et Laliberté. .. .. . . 38
Walsh et Poisson. vo. 24
f.avergne et Beaudry. 21

L. J. Houde. . . 20
N. Garcau. M 17
A. Mailhiot. . . . 10
L. A. Talbot. ee ee. 15

V. Marceau. . . Cee. 6

COUR DE CIRCUIT

Perrault et Perrault. . . . . 192
Walsh et Poisson. . «.. 133
Crépeau et Crépeau. . . . . 101
Méthot et Laliberte. . . eM
Lavergne et Beaudry. . .. . . 15
A. Mailhiot. Ce ee .

Le naufrage du “ Mount Temple” |
Halifax, N. E., 3.—Le juge Wa:!ace

a rendu sa décision dans l'enquête
faie sur les causes du naufrage du
“ Mount Temple.” Ce jugement exo-
nére le capituine de out biadme. Ce-
penidant, l'officier en second, ‘i. O.!
Lewiss a été rouvé responsabie de
la catastrophe. Ie capitaine a été fé-:
Jicité pour la manière habile avec la-
que.ie il a fait atterrir ses paussagers.

29

 

‘mardi

glise irlandaise Ste-\gnès, située tout
à côté. )

 

Montréal, 4—Une sanglante tragédie
s'est déroulée hier soir dans la ruelle
David, près du carré Chaboillez. ;
Le stylet, le revolver et le rasoir;

y ont joué un rôle avec le résultat
qu’un homme est maintepant à la
morgue, et que deux autres ont été
blessés dont l'un très grièvement.
Ce drame a commencé dans un tau-

dis sis au No. 38 de la ruelle David.
Les constables St-Pierre et Charland’

ont été les premiers rendus sur les
lieux, alors qu’ils passaient rue St-
Jacques, ils virent venir un individu
tout couvert de sang et criant au
meutre. les passants vinrent alors
leur dire qu'un autre individu gisait
ruelle l'avid et était probablement
mort. !

Ils se rendirent à l'endroit indiqué
et découvrirent en effet un homme
étendu inanimé sur le trotoir. Il
avait reçu une bal'e dans l’oeil gau-
che et plusieurs autres blessures.
Les constables entrèrent alors dans

la maison qui est tenue par une femme !
du nom de Pappalla. 1! v trouvèrent
treize hommes et deux femmes . |
Tous furent mis en état d'arresta-'

tion.
A l'arrivée des constables, p'usieurs

étaient couchés dans leurs lits et si-
mulaient un sommeil profond. Deux
furent trouvés cachés dessous un lit.
Ce sont Mordago Guisseppe et Mar-
tino Giovanni,
Les autres italiens arrêtés sont Ca-

sino Colello, 55 ans. Pella Nichola,
Bercastro Guiseppe, 20 ans, Murdriga
Guisseppe, 29 ans ; Martino Guiseppe
53 ans ; Macri Giovanni, 26 ans,
Giacomo Macri Di (ieorge, 16 ans ;
Friancresco Bercastro 33 ans ; lavar-
nisi Pietro, 206 ans, Dercastro Domi-
nico, 28 ans, I'lucori (ruiseppe, 27 ans,
Valariada Michelina, 24 ans, Rosa
Roppalla, 47 ans. Fazzari Giralanno.

 

Chapleau, Man. 3—Un terrible ac-
cident de chemin de fer est arrivé ce
matin, à mi-chemin entre cette lo-
calité et Cartier. Un convoi de I'Im-
perial Limited, parti de Vancouver,

dernier et à destination de
Montréal, où il devait arriver demain
soir, a déraillé et trois wagons ont été

jetés hors de la voie. L'accident est
arrivé sur la ligne du l'acifique et a
été causé par la rupture d'un rail de
80 livres. le char à co'is le char à
colon et le wagon-salon ont subi des
dommages sérieux. Mille B. F!loewen,
de Lindsay, Ont, a été tuée instanta-
nément, et 13 autres passagers ont été

blessés grièvement.Au nombre de ces
derniers, se trouve un M. W. Itevnolds
de Montréal.

Mexico, 3—ltoman Jl’ortas, second
officier à bord du steamer ‘ Ibero,”
le navire dont ‘on n'a pas entendu
parler depuis plusieurs semaines. vient
d'arriver à Vera Cruz.
M rapporte que !c navire a péri

dans une tenupête dans la nuit du 2
décembre, et que tous ont péri, ex-
capté trois personnes,

New-York, 3—Sept matelows iau-
fragés que l'on ‘croit être les seuls
survivants d’un équipage de seize, ve-
nant de la barque norvégienne ‘’ (zer-
manie,” ont été amenés ici, aujour-
d’hui, par le steamer ‘“ Hothon New-
ton.”

Ils ont été recueillis au muiien de
; fl y a de plus huitécoles laïques comp- | l'océan, le 17 décembre, dans un état

pitoyable ; huit jours après l'aban-
don de leur bateau. Un autre bateau,
contenant huit hommes, n'a pas été
trouvé. Jæ capitaine de la barque
norvégienne, qui est demeuré à bord,
jusqu’à ce que tous ses hommes aient
trouvé p.ace dans 23 chaloupes, n'a
pas eu le temps de se sauver \u!-mê-
me. ll a coulé avec son bateau.

ame

Une découverte scientif.que
Chicago, 3—Le docteur J. C. Sie-'

be’, un médecin de cette ville, a an-
noncé aujourd'hui à l'Association’
Américaine pour l'avancement de la’
science, qu'il a découvert une métho-'
de de produire l'énergie Gle-trique
dans le corps humain. Il afffinme que
d'électricité emmagasinée dans le

: conps humain peut être dégagée et as-
treinte à un travail. Ce travail, dit-il,
est la prolongation de la vie au moyen
de la vitalité additionnelle fournie au
corps humain agissant comme son
propre générateur électrique. |
“Le docteur Sieibel déclare que les:
éléments nutritifs, tels que l’a:icool,|
le sucre et les malières grasses, pen-
dant leur consommation par le corps
bumain, agissent comme générateurs
électriques dans les batteries en mi-,
niature qui comprennent la structure
musculaire de la charpente humaine:

"Il annonce qu'il a réu:si 4 construire,
des batteries dans lesquelles l’élé-|

, de

pour le por: abattu. I! a subi une
‘hau“se de 25 cts par 100 livres. On
cote le petit et le gros porc de $8.25
à 38:50, suivant la qualité.

QUINCARLUOREE—Dans ‘2 com-
merce de quincaillerie, les affaires,
pour les délailleurs du moins, ont été
très bonnes. Aussi, pendant le temps
des fêtes, les négociants ont eu fort à
faire pour satisfaire léurs pratiques.
Plusieurs d'entre eux, pour l’occasion,
avaient artistiquement décoré

à attirer les clients. Chez ies mar-
chands de gros, le commerce se res-
sent considérab'ement du repos que
-ont à prendre ieurs voyageurs. Tout
de même. la reprise des affaires ne
sera que plns active après ce laps de
temps. Tes cotes des divers articles
demeurent stationnaires. -
Pour ce qui a trait a la téréhenthi-

ne, on remarque une baisse de quel-

quer sows. On paie par baril 65 1-2
cts et par 5 barils 51 1-2 cts.

WRUITS ET LEGUMES—H y a

l'activité dans le commerse des
fruits et jégumes, Jes oranges et les
pommes se vendent très bien. l] a été
fait passablement d'exportation dans
le cours des deux dernières semaines
et les marchands de gros son: très
satistaits. Cependant, cette animation
n'est que passagère et tout rentrera
dans le calme accoutumé de la saison
vers le milieu da janvier. La seule
modification à signaler est pour les
oranges de Jamaïque qui, de $35.00 par

quart, sont tonibées à 4.00.

DPTOIDIIEX—Les  marchanus-dé-
taisteurs spnt très satisfaits de la si-
tuation présente du commerce d’épi-
ceries. Durant les fêtes ils oni fait
des affaires d'or. Pour ce qui con-
cerne les négociants en gros, ceux-ci
r'ont nullement à se pzaindre. Ils ont
recu de très bonnes commandes, Les
{prix des divers articles d'épiceries
demeurent sans modifications.

NOUVEAUTIS—T règne bsaucoup
d'animation dars le commerce de nou-
veautés en déôtail Aussi, les mar-
chands sont Lrès satisfait du résaitat
des affaires. (l‘hez ‘es négociants en
gros, l'activité est encore très encot-

regeante et ceux-ci prétenden* que
les rersttes de l'aniiée écou’é: ont

3

*

leurs
| vitrines, ce qui n’a pas peu contribué

considérablement diépas % (213 Je
l'an dernier, Las prix de: rf ont
cotonnades sent encore fas et
stationnaires, * Ce !

BOIS PE CHAUFFEAt—Irable
3 pieds, $7.50; érable 2 1-2 pieds,
S6,00 à xtG30: mérisier 3 plels, de

$7.00; mérizier 2 1-2 pieds säob:.
mérisier 2 pieds $5.00 : cyprés 3 pds.
S450 à STOU; bor'eau de 3 pieds.
£5.00; boulcan de 2 1-2 pieds, $3.00;-

épinet!e 2 1-2 pieds, $450 ; épinette
2 p'eds, 3.50 ; épinette rouge. 3 pds.
5,002 épinette rouge 2 1-2 pieds,
$£50 ; hêtre 3 pieds, £5.00; bétre
2 1-2 pleds. $180; croutes ou &iabs.
de ¥1.50 a $1.75, suivant choix et 1i-
vraison, js voyage :
pieds, $6.00: blocs de $2.00 3 8280
le voyage. :

DIVERS.—0On ne remarque aucun

‘changement duns lis cotes des pro-
duits chimiques, du charbon. des
provisions et des farines.
Mans le cours des derniers hui

jours queques baisses ont affecté le -

prix des huiles. Aussi, l'on signdle
que l'huile de marsouin que l'on
payait de I cts 2 38 cts par gallon,
est tombée da 35 cts à 37 cts. D'au-
tre part, celle de lin crue et pure a*
subi une diminution. De 68 cts à 70.
cts par gallon qu'on la cotait. elle
vaut présentement de t4 cts à “it CLS. #
Une baisse analogue est remarquée
dans ie prix de l'huile de Jin boutl-
lie. Me ce paie de (17 cts à TO cts par
gallon.

rrref rerpm

Exploit de “ Night riders ”
dtusselivilie, Kentucky, 3J—Cent

honrmes masqués, qui dans ces sortes
d’excursions sont dé-ignés vus ‘7e
nom de “Night riders,” ont fait âr-
ruption dans la ville cette nuit. Fous
montés, ils étaient aussi bien armés
qu'un escadron de cavaierie,

Ils eurent tôt fail de mettre hors
‘d'état de nuire e chef de police et
ses trois homme-. Ils occupèrent mi-
litairement les bureaux de télégraphe
et de téléphone. Puis avec la plus
grande quiétude du monde ils détrui-
sirent par le feu et la dynamite les’
édifices de deux compagnies de tabac.
lis ont aussi causé d’autres domma-
ges. en tout pour une valeur de
$30,000,
Tous ceux qui se montrérent dans

la rue furent impitoyablement fusillés.
Lleux marchands qui ne réintégraient ...:
pas le logis assez vite au gré des rô-
deurs de nuit furent grièvement bles-
sés, Un troisième personnage, en

pension dans un hôtel, fut lui aussi la
victime des envahisseurs.
C’est la troisième incursion de ce

slabs mérisier 3°.

ment nutritif nécessaire à la forma- genre dans cette partie du Kentucky.

tion du lien entre les batteries et le, l'invasion d’Hopkinsville,l’autre jour,
système a été créé. avait pourtant mis les autorités sur

- a. les dents. Il est entendu que ces at-

MONSEIGNEUR L'ARCHEVEQUE |TR0USS Ont LOUEelDrles compagnies de tabac. Cela pro-

S. G. Mgr l’Archevêque. dit la “ Se-
vient d’une guerre dite des tabacs.

maine KReligieuse de Québec ” après

 

Sir Henry Howard
avoir célébré la fête de Noël à Mar-, londres, :}—Dans le cas ou M.

scille, doit à l’heure actuelle faire un: James Bryce, ambassadeur d'Angle-
séjour à San Remo. Sa Grandeur ar-| terre a Washington, serait ranpelé,
rivera à Rome pwobablement vers le| après son terme d'office, son succes-

10 janvier. seur serait probablement Nir Henry
les médecins de Paris ont donné à| Howard, qui est dans: le service di-

Monseigneur les meilleures espéran-! plcmatique, depuis 18th. IF a (nova
ces d'un complet rétablivsement de 62 une américaine, Mlle Cecliia Riggs,
santé, de Washington.

o

 

 

  

 
~
~
a

A
M
O
N
M
R

Ed
A
A
m
m

ey
=a
B
o
"
h
g

NY
—

p
-

-
od
e
t

~
~

C
C
m
s

ad
e

ia
2



 

 
 

LE JAPON ET LES |
ETATS-UNI
—— |

L’attitude de la France :
1

 

Paris, 7—Le gouvernement fran-
çais est considérabiement ennuyé des
dépêches adressées la semaine dernière
à des journaux des Etats-Unis dans
desquelles on le représentait comme
désirant secrètement une guerre en-
tre le Japon et !es Etats-Unis et la
destruction de la flotte américaine son
but étant l'internationalisation du ca-
nal de Panama.
La rresse Associée est autorisée à

déclarer que rien n'est plus loin de la
vérité. La France est l'amie sincère
des deux pays et désire vivement que
des difficultés actuelies soient rég:ées
à l'amiable. C'est pour cette raison
ue la France, dès le printemps der-
nier, offrit officieusement ses bons of-
floes au cas où îls pourraient être de
quelque utilité. ;
“ Vous pouvez dire aussi, ajouta le

personnage qui a donné ces informa-;
tlons à la Presse Associée, que la’
France est absolument optimiste en,
œ qui regarde l'issue de ces difficul-’
tés. Il nous semble que dans le rè-
glement de la question d’immigration
la Grande-Bretagne, l'alliée du Japon,
a le même probième à résoudre, de-
Yrait rendre plus facile pour l’Améri-
que un règlement satisfaisant, surtout
si ja Grande-Bretagne et l’Amérique
agissent de concert.
Ou remarque d'autre part, un malai-

se croissant dans les cercles diploma-
tiques ici. Un représentant d’une des
grandes puissances a dit à ce sujet
à la Presse Associée : “ Toûüt en étant
optimiste quant à la question d’immi-
gration, à moins qu'il y ait une répé-
tition des malheureuses attaques con-
tre les Japonais en Californie je suis
absolument pessimiste en ce qui re-
garde le règiement de la question
finale celle de la suprématie commer-
ciale dans le Pacifique. L'Amérique
est en faveur de la ‘““ porte ouverte,”
elle est restée tranquille pendant que'
le Japon procédait à l’accaparement
de la la Corée et de la Mandchourie.
Quand elle cherchera à entrer en
Chine,comme elle le fera certainement, |
l’Amérique devra dire au Japon d’ar-
rêter ou renoncer à la ‘‘ porte ouverte”
ce fut le cri de guerre de sa politi-!
que en Extrême-Orient.”
Les journaux reproduisent une pré-

tendue entrevue à San Francisco, avec
le vicomte Aoki, l’ambassadeur du Ja-

 

 

pon aux Etats-Unis, et en font le.
texte de longs articles. Cette inter-|
view n'ayant pas été démentie, le!
“ Journal des Débats ” croit que le vi-
comte Aoki y a slgnalé le véritable
danger, i

* le Japon dit le journal, refuse
d'admettre qu'en aucune partie du
monde les Japonais soient socialement
inférieurs à n'importe quel autre peu-
ple. Les Japonais prétendent avoir
conquis le droit absolu d’être traités
partout et en toute circonstance, com-
me une grande puissance.”
De l'avis de “ l’Eclair ” si les deux

gouvernements cèdent aux sentiments
du peuple et aux nécessités logiques
de la situation, un conflit semble être
imminent. “ Mais le Japon est sans
argent ajoute ‘“l’Eclair ’’ et l’Améri-
que n’est pas prête. Par conséquent
nous verrons sans ‘doute les deux na-
tions ronger leur frein encore pen-
dant quelque temps.”
Le “ Gaulois” croît que des puissan-

ces amies et pleines de tact empêche-
ront une rupture.
Le baron Kurino, l'ambassadeur ja- |

ponais en France, a déclaré sa convic-
tion que le vicomte Aoki a seulement
voulu dire que le Japon considèrerait
offensante ‘“ une législation spéciale
contre les Japonais, comme par exem-
ple la loi d’exclusion contre les Chi-
nois.”

prete §

La revue commerciale de R.G. Dunn
et Cie de New-York sc montre parfai-
tement optimiste lorsqu’elle parle de
la fin de l'année et surtout du com-
mencement de celle que nous commen-
eons aujourd’hui. Parlant surtout de
la crise financière qui a duré pendant
îles dix dernières semaines de l’année;
1907 elle dit qu’il existe dans tout le
pays beaucoup plus de confiance qu’il
en a existé en tout temps depuis le
mois d'octobre dernier.
Jusqu'à cette époque, dit la revue!

les différentes branches de commerce
ainsi que les industriels étaient dans
un état normal mais à partir de ce!

‘et la Palestine :

. ville,

ser. H fut vice-supérieur en 1383,
préfet des études en 1887, supérieur
de 1859 a 1895 et de 1900 à l’heure de :
sa mort, Il avait été fait maître ès-:
Arts de l’Université Laval en 1884,
chanoine en 188t, docteur en théologie
en 1903. En 1899, 11 visita l’Europe

c’est le seul évêne- |
ment qui l'ait un moment distrait de
son métier de professeur, et, la même
année, il publia l’histoire du séminaire
qu’il avait vu naître et grandir, auquel
il donna tout près de cinquante au-/
nées de dur et persévérant labour. i
Les funérailles auront lieu vendr=di.

Le service funèbre sera cé'ébré par
Mgr Barli, vicaire général, ancien su-!
périeur du séminaire et ancien élève‘
du défunt. L'inhumation, suivant le,
désir exprès de Mgr Richard, aura
lleu au simetière du collège, attenant:
a la cour de récréation. * Je veux re-:
poser parmi mes enfants,” disait sou-|
vent Mgr Richard. Son désir sera!
réalisé. i

tes fonctions dont elle pouvaita

EE

I’INGENBIE DU COUVENT DE RIMOUSKI
 

La question des assurances

 

Avant de décider quoique ce soit au'
sujet de la reconstruction du couvent
de Rimouski, les Révérendes Soeurs!
de la Charité ont décidé d’attendre

‘que la question des assurances soit

régllée. (‘ette décision a été prise au
cours d’une réunion à laquelle assis-
taient Sa Grandeur Mgr A. A. Blais,
évêque de Rimouski, et la Révérende
mère supérieure générale, i

Pendaat le dernier incendie, un M.
Alf. Portugais a failli périr dans les
flammes en voulant sauver des meu-
bles, il allait tomber asphyxié pa: la
fumée et être brûlé vif, lovsqu'un jeu-
ne Patry, qui passait à la hâte, l'a-
perçut et le traîna en dehors de l'é-!
difice qui flambait.
Tes Révérends Frères de la Croix,

ont travaillé toute une journée à
éteindre les quarante tonnes de char-,
bon qui brûlent depuis quatre jours,
déjà. ‘
Les Soeurs de la Charité occuperont

le logement qui était habité jusqu'à
ces derniers temps par les dattes du
Saint-Rosaire.
Les onphelins ont été reçus par un,

grand nombre de citoyens de cette!
Des quétes et des souscrip-|

tions seront faites sous peu on fa-;
ver des religieuses.

i

M. J. HODGSON A SAINT-CASIMIR

 

(De notre correspondant)

St-Casimir. 7.—C'est avec ret
que nous avons appris le départ luat-,
tendu de M. J. G. Hodgson, compra-
ble à la Banque National de cette pa-
roisse. M. J. G. Hodgson, dont les ta-
lents lui ont valu une promotion, a:
été transféré à la Rivière-du-Loup.!
A l’occasion de son départ, les Arti-.
sans de St-C‘asimir désirant lui témoi-
gner ‘eur reconnaissance pour son dé-
vouement envers cette société, se sont
réunis ainsi que plusieurs citoyens, à
la salle des Artisans. Une adresse lui
a été lue et un magnifique encrier
avec monture en or soiide, lui fut
offert, Plusieurs discours furent pro-
noncés. M. Hodgson, quolque tras
ému, a su répondre en termes très
appropriés à cette belle démonstra-!
tion de la part de ses amis. A une!
heure avancée de lanuit tous se sont,
séparés avec ie regret de son départ’
et un très bon souvenir de leur aucien.
confrère et ami.
=

AGRICULTEURS DIPLOMÉS

 

 

Nous apprenons avec plaisir que:
Pavid Bédard, fils de M. Pierre Bé-
dard, E. M. de l’Ancienne Foreite,i
et Georges Lachance, fils de M. Jos.
Lachance, pilote, de St-Laurent, Ile-
d'Orléans, viennent d'obtenir tous
deux leur brevet de capacités agrico-!
les au collège d'Agriculture ds Ste-,
Anne de la Pocatière, comté de Ka-!
mouraska. i
Nous féiicitons

jeunes agriculteurs.
sincèrement ces,

 

l'agrandissement du séminaire de!
Saint-Hyacinthe

St-Hyacinthe, 7.—Des plans vien-,
ment d'être soumis à l’étude des au-,
torités du Séminaire pour la cons-
truction d'une aie d'une longuenr de.
4T0 pieds par quarante de largeur. :
Blle aurait cinq étages de hauteur,|

temps, alors que la rareté d'argentiy compris le rez-de-chaussée, et se-i
commença à se faire sentir, les fail-| rait construite du côté nord-est au ; >. scl
lites furent beaucoup plus nombreuses | bout de l'aile gauche de Védifice ac- ©Xclavagiste récemment, aurait décla-
et dans plusieurs parties du pays leur | tuel, en arrière. Toute cette nouvelle,
nombre éclipsa tous les records précé- :

ses furent annulés. 11 en fut
méme dans l'industrie totonière. Il
fallut avoir recours au chômage ainsi
qu'à d’autres systèmes afin de réduire
Je montant de la production.
D'après les rédacteurs de la revue

en question la nouvelle année de-
Yvra amener un changement sensible
et l'année 1908 sera aussi excellente
qu'ont été les trois quarts de l’année

te

 

Mort de Mgr Louis Richard
 

Mer Louis Richard, protonotaire
apostolique et supérieur du séminaire
des ‘Trois-Rivières, est décédé lundi
aux Trois-Rivières.

Mgr Louts Richard était né à St-
Grégoire, comté de Nicolet, le 29 no-
vembre 1838, du mariage de Jean Noël
Richard et de Marie Massé. Il des-
cendait d'une vieille famille acadienne
et il a consacré une grande partie de
ts loisirs à retracer l’histoire des
Acadiens dispersés, spécialement de
ceux qui s'étaient réfugiés dans
la région trifluvienne, Entré au col-
18ge de Nicolet, en 1854, il y termina
ses études en 1859 et, l’année suivante,
séminariste de seconde année, il en-
trait comme professeur au collège des
Trois-Rivières, qui venait de se fon-
der et qu’il ne devait plus quitter.
Ordonné prête à Nicolet le 25 sep-

tembre 1864, 1] fut aux Trois-Rivières
professeur de philosophie dès l’année
suivante. En 1870, il devenait direc-  
teur de la maison trifluvienne pour y
occuper successivement les plus hau-

-construetion sera entièrement À l'&- . ; ;
dents. Plusieurs contrats énormes preuve du feu et on y transportera QU. Ces paroles ne paraissent pas

devant rapporter des sommes fabuleu- | toutes les bibliothèques, les collee- dans le rapport officiel,
de tions des musées, qui actuellement se

trouvent dans l’aile droite. Toutes les
classes y seront aussi installées et ies:
classes actuelles seront transformées
en chambres pour le personnel eneei-'
gnant qui est trop à l’étroit,
Le rez-de-chaussée de la nouvelle

‘construction sera entièrement cousa-
cré à une immense salle de gymnase
pour les 300 élèves qui font leurs
‘études cl'assiques au Séminaire de St
Ryacinthe.

 

L’exzéma promptement guori.—

—L'’onguent du Dr Agnew guérit l’ec-
zéma, toute démangeaison ou autre
maladie de la peau en upn jour. Une
application soulage inetantanément.
Pour les hémorrhoides internes ou ex-
ternes !l est sans égal. Guérit en six
nuits. Vendu à 35 cts par L.E. MAR-
TEL et W. BRUNET & CIB.—151,

rtpi

LES DUECTIONS MUNICIPALES)
A LIMOINOOU—L'élection de trois’
nouveaux conseillers municipaux au-
ra lieu à Limoilou lundi prochain, € |
la campagne d'ici là s'annonce com-,
me devant être très chaude. La lutte
se fait entre MM. Eug. Leclerc, pro-:
jpriétaire du domaine Lairet, Damase
Rouleau et Alp. Vézina, d'un côté, et
de l’autre, = Pdmond Julien, ma-,
nufacturier, Ë. P. Beauls, épicier, et
Arthur Laurent.

 

 

te

RIBRUU MAIRE-—M. Philippe Pi-
card, frère de l’échevin Arthur Pi-
card, de Québec, a été réélu nur ac-
clamation, maire de Fraserville.

 vailleeument fait son devoir sur

‘avaient été supprimées, mais Sa Sain-
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La croisade anti-

alcoolique à Lévis

Les autorités municipales da Ja
ville de lévis viennent d'être l'objet
d’une délicate marque de reconiuis-
sance de la part des dames de Lévis.

1] y a eu séance du Congeil, her
soir, et lorsque :e maire et les con-
seillers sont entrés dans leur sarie de
dé.ibérations, ils n'ont pas été peu
sunpris de constater que leurs pupi-
tres étaient couverts de fleurs. ti F
avait un superbe bouquet de roses sur
le pupitre du maire. er une ros: avec
quelques courants de verdure sur €

pupitre de chaque conseiller. Le bou-
quet offert au maire portait une carte
avec l'inscription suivante : * Pour
madame la mairesse, de la part des
dames de Iévis, en reconnaissafice de
Toeuvre accomplie par le Conseil de
Ville en faveur de la cause de 1a
tempérance.”
Les autorités municipales de Lévis.

méritent bien cette manifestation de
reconnaissance de la part des femmes
de cette viile, car tout le Cunseil a

la
question des licences. Se conformant
au voeu exprimé solennellement par
la presque totalité de la population,
à la grande démonstration anti-alcoo-
‘Îque, il y a deux ou trois semaines,
:l a de nouveau supprimé pi. :icurs
buvettes, et à partir du ler mur pro-
dhain, il y aura trois hôtels de moins
dans la ville de Lévis.
Mais les membres du Conseil esti-

ment que ce n'est pas encore suffi-
sant et qu'il importe de faire davan-
tage pour restreindre autant que pos-'
sible le commerce, surtout le commer-,
ce en détlail, des liqueurs alcooliques.‘
Aussi plusieurs projets seront n:is à
l'étude pour l’année prochaine, afin

l'de règlementer plus sévèrement que
jamais la vente des boissons. D'im-
portantes suggestions ont été faites à
ce sujet, entre autres: la fermeture,
des hôtels les jours de fête d’obliga-:
tion, et à 11 heures du soir, au lieu
de minuit, les autres jours, excepté le
samedi où ils doivent fermer à 7 heu-
res ; de prohiber la vente des liqueurs
alcooliques dans les épiceries après T
ou 8 heures du soir ou bien d'an:iener
les épiciers porteurs de licence, à
consentir à la fermeture plus à bon-
ne heure de leurs établissemems ; de
faire inspecter par un homme com-
pétent, les liqueurs mises en vente
dans les hotels et les épiceries; de ren-
dre la surveillance plus vigilante afin
de faire respecter rigoureusernent la
loi des licences.
En un mot, le Conseil de Ville de

Lévis se propose d'ici à queiques
mois, d'étudier les meilleurs muyens;
de réglementer le plus sagement el le;
plus efficacement possible le commer-.
ce des liqueurs alcooliques.

M! mérite les plus sincères félicita-
tions. Car par l'oeuvre qu’il a wéjà ac-
complie en faveur de la cause dr la
tempéranice et par les excellentes dis-
positions qu'il manifeste pour l’avenir,
il donne un bel exemple qui devrait
être suivi par tous les conseils mu-
nicipaux de notre province.

 

Dépêches télégraphiques,
}

 

Chicago, 7—John  D. Rocktolier, |
vient de faire un autre don de $2,-
181,000 à l’Université de Chicago.
Cela porte à $23,515,000 ies dons |

faits jusqu’à présent à cette institu-'
tion par le fameux millionnaire amé-
ricain.

Toronto, 8.—iD'après le “ Globe,” la
session de la Léägislature d’Onlario
s’ouvrirait le 6 février prochain.
C’est la dernière session du pré-

sent parlement, et elle sera suivie d’é-
lections provinciales.
Tokio, 8—Bien que le choix du ba-

ron ‘l'akahira, ‘ambassadeur japonais
en ltalie, pour succéder au Vicomte
Aoki, à Washington, ne soit pas en-
core annoncé officieilement, on admet
au ministère des affaires étrangères:
que sa nomination est certaine.

Le gouvernement du Mikado re-
tarde sans doute cette nomination jus-
qu’à ce que l’ambassadeur Aoki ait
quitté l’Amérique.
San Francisco, 7—Le vicomte Aoki,

ambassadeur japonais à Washington,
qui a été rappelé par son gouverne-
ment, est parti pour son pays cet
aprés-midi, sur le steamer “ Manchu-
ria.”

Rome, 8—On prétend que le Pape,
faisant une discussion au congrès aniti-

 

ré qu’un gouvernement pour gouver-
ner, doit être despotique et tyranni-

On a prétendu encore qu’elles

teté a donné hier des ordres d'opposer
la plus catégorique dénégation à ces
racontars.

Le Pape n’a jamais prononcé les pa-
roles qu’on lui attribue.

Hhlifax, 8—Ia garnison actuelle
sera remplacée au mois d’avril par
un régiment venu d’Angleterre.
Ke gouvernement candien va payer

tous les frais et il préfère cela, car
cela coûte trop cher de faire de l’en-
rôlement au Canada.  Montréal, 8&—L’hon M. Gouin s’em-

FAITSIDIVERS» LJ

BRULL.—Pendant qu'un jeune;
homme travalllant dans une de nos,
manufactures faisait des efforts pour
soulever une boîte des tablettes de
lohiorure de potasse qu'il avait dans
ses poches. semflummèrent et com-
muniquèrent le feu au ghiet. occa-
sionnant des brûlures graves à ceiui
qui en était revêtu.

LA COUR DEVRA DECHDER-—Ie

coroner Cantin a lenu une enquête à

nropos de la catastrophe de Beuuce
Jonction, qui a en pour rés-ltat la’
mort de M. et de Mme Jean Cloutier,
de Jour de l'An. le verdict du jury
n'a imputé de bläme à personne di-
rectemnent et à laissé aux tribunaux
vivils Je soin de déterminer jes res-
iponsabilités, i

PROMOTION.~M. J. II. Bras:amd,
chef expéditeur des trains a la Rivie-
re-du-Loup, vient d'ètre promu a la
Position de chef dù tmngport pour
l’Intercoloniaï, !

11 est rumeyy aussi que le surinten-
dant de district de l'Intercolonial,
M. W. A. Dubé, de Lévis, gera choisi
comme l’un des deux commissaires
pour la commi:sion des chemins de
fer à Ottawa.

CAISSE POPULAIRE,rap-
port de “ Ta Caisse populaire de St-
Joseph de Lévis” pour l’exerc':e so-
cia: expiré le 30 novembre dernier

1907. a été soumis à l'assemblée gé-

rérale des sociétaires tenue le 26 dé-
venrbre dernier, et unanimement ap-
prouvé. : ;
[æs opérations de la Caïsse pendant

le dit exercice ont réalisé des profits
satisfaisants, pour payer un dividende
de + p. c
les membres sociétaires suivants,

font partie de- divers comités : i
Conseil] d'administration : M. G, S:

Vien, président ; J5, X. Couillard, vi-
ce-président : JI. Bourassa, secrétaire
gérant: MM. Phydime Marcoux, Jo-
seph Guilbault, Narcisse Lemieux,
Alexandre Guay, Romuald Carrier,

T.ouls Turcot. ’
Comité de surveillance : MM. R. G.

Bourget, I’. A. Bourget, L. J. Bour-

get.
Comité de Régie : MM, Joseph Bis-

 

sonnet, Onésime Poulet, Rémi La-

brecque.
ASSAUT.—On rapporte de Port-

neuf qu'une anglaise de cette localité
a été l’objet d'un attentat brutai de
la part d'un individu qui éta:t par-
venu à s'introduire le soir dans sa
résidence. la femme assaillie a pu
S’échapper pour al‘er demander du se-
cours. On n'a pas retrouvé les traces
ide l’individu.

ue

UNE PILULE PETITE MANS
PUTSNNANTE—Ceux qui jugerait de
la puissance des Pilules Viggétases de
Parmelee par sa grossertr, n’y croi-
raient pas. Ce sont de petites pilules
merveilleuses. (e qu’elles manquent
en grosseur leur e-t donné en valeur.

Les médecines qu'elles contiennent
sont tellement puissantes qu'il en
faut de très petites doses. Ce ~ont des
médecines concentrées qui agissent
parfaitement,

 

UN NOUVEAU PLAN

Au sujet de l’immigration
 

Ottawa, S—Tæe département de lin-'
térieur a actuellement à l’étude un
nouveau plan relatif à l'immigration.
T1 s’agit d’amenider les règlements de
façon qu’à l'avenir tous lez immi-
grants doivent venir au Canada di-

rectement de leur pays d’origine ou
du pays dont ils sont devenus ci-
toyens. Ce règlement s'applhiquera
également à l'Atlantique et au Paciti-
que. Bien qu’il ne soit dirigé contre
aucune classe d'immigrants en parti-
culler et soit d'une application géné-
rale, il aura pour effet d'exclure ies
Japonais venant de Honolulu en Co-
lcmbie Britannigue. II est entendu
que les autorités japonaises or: don-
né à entendre à l’hon. M. Lemieux
qu’elles ne feront aucune objection à
un règlement qui exclura du Canæda
ceux qui n'y viennent pas directe-
ment du Japon. Quant à l’émigration
directe, elles ont donné l’assurance
qu’elles la, réduiront au minimum,
mais elles désirent le faire à ieu, ma-
uière. Si cela est fait, Ja difficulté ac-
tuelle au sujet de l'immigration japo-
naise sera résolue, autrement le trai-
té devra être dénoncé.

Le räglement projeté relatif à l’im-
migration directe signiflerait aussi
qu’il ne serait plus permis aux immi-
grants européens de venir ici en pas-
sant par les Etats-Unis. TI! est très
possible que rien de définitif re soit
fait avant l’arrivée de l’hon. M, Le-
mieux.

 

VOLEURS DE TRAIN

Kansas City, Missouri, 8—Quatre
hommes ont essayé , hier, de bonne

à la gare d’Union, mais à la vue de
deux policemen se sont enfuis.
Le docteur Kennedy, qui se trouvait

dans ce train, a déclaré que les qua-
tre hommes qui n’étaient pas mas-

| barquera demain pour le Mexique, son : qués, aussitôt après être montés dans ;

Telle paraît
être l’opinion générale. ‘

Sociétés de contrôle

de vaches laitières

AVIS POUR 1908

Division de l'Indusirie
laitière. ce

 

No. 7.
1.

II y a quate ans, le département fé-
déral de l'agriculture, représen:é pur
la division de l’industrie laitière, inau-
gurait, par la fondation d'une société

 
de controle de vaches sailières À; lignes est commencée,
Cowansville, une active campagne En plus, quelques-unes des lignes. | |
pour l'amélioration des troupeaux lal-! qui doivent être terminées en 190%, Dre, VARà
tiem. Le département fournit toui le; cont très avancées ; l'une est la ligne ; AM in FI
matériel nécessaire au travail ; ii pré-, depuis Saskatoon à Weiaswiwia, on | PT) Le
ta à Lous les membres les balances et
les instruments requis pour préiever!
les échantillons et les congenver ; 1l
fourait les feullies pour l'enregistre-
ment des pesées, fit toutes les epreu-,
ves du lait, et‘compila les résuitats:
obtenus. tout ceci grailuitement.
En 1905, une série de contrôles,!

chacun d'une durée de trente jours,
eut lieu à sept endroits différenis. De:
même qu’en 1904, le département prê-;
ta les appareils requis et se chargea,

,

chez les cultivateurs, assez d'intérêt’
pour les encourager à s'ongan:ser en
sociétés et à entreprendre le contrôle;
systématique des rendements indivi-
duels des vaches de leurs troupeaux!
La publication de ces épreuves révéla.

la grande différence qui existe, au.
point de vue du rendement, enire les’
vaches d'un même troupeau et entre’
les différents troupeaux dans une
même localité. . i
Au commencement de 1906, seize!

sociétés furent organisées souc les
auspices du département. Chaque
membre fut requis de se prozurer lul-j
même l'outillage nécessaire à la pe-|
sée du lait et à la prise des échan th)

lons, mais le département de 1'agri-!
culture fournit gratuitement les feull-;
les d’enrégistrement, et fit auesi gra-
‘tuitement l’épreuve du lait. En 1907,|
ie travail fut continné aux mêmes-
conditions, et 52 sociétés furent or-'
ganisées dans les différentes provin-'
ces, comme suit: Québec, 27, Onta-'
rio. 18, Nouvelle-Ecosse 2, Me du!
Prince-Fidouand 1, Colombie Angiai-
se 4 ;
Outre l’épreuve du lait faite gra-!

tuitement, la division de l’industrie;
laitière a compilé, pour chaque mem-
bre, un état mensuel et un étas an-
nuel des rendements inidividue.s de’
son troupeau. De même, les rapports-
mensuels des autres sociétés oni aussi
été fournis à chaque membre. Ces
Tapports mensuels ont été pubdiiés:
dans tous les journaux agricoies heb-!
domadaires du Canada, et tout lecteur
de ces journaux, a pu ainsi étudier:
ces rapports et se rendre compte de
l’importance de ce travail.
Le ministre de l’agriculture, l'hono-|

rable M. Fisher, qui porte un intérêt:
tout spécial, me charge d'annoncer!
que le département de l'agrieu!ture,!
par l'intermédiaire de la division de:
l’industrie laitière, prêtera de nouveau
sa coopération aux sociétés foimées
dans ce but, pourvu que ces sociétés
comprennent au moins 20 membres, ou
que le nombre des vaches ne soit pas

gratuitement de tout le travail. Les' u été terminée en 1907 : 100 milles deme
propriétaires des troupeaux t'eurent cette distance se t'ouvent an Mani- #
rien à débourser. On se proposuit @1N-; toba et 50 dans Ontario. !
si d’attirer ‘attention sur l'impovian-, Tine ligne complète de Moosejaw. ly { =z
ce de cette entrep.ise, et d'éveiier,! nond, à T'uxford, une distance de 15 À i

inférieur a 200. Comme auparavant,
le département se chargera de l'é-,
preuve du lait; il fournira les for-
mules nécessaires, et aidera à l’or-!
ganisation des sociétés, Cependant,
le ministre est d’opinion que 'e mo-'
ment est arrivé de demunder aux
membres de l'association de contri-|
buer quelque chose au colt du tra-
vail.
Je porte donc l’avis suivant à la

connaissance des intéressés : |
Pour la saison de 1908, le départe-

ment de l'agricu!ture, par l'entremise:
de la division de l’industrie laitière,|
coopérera avec les sociétés de contrô-|
le de vaches laitières aux conditions.
suivantes : i
a—iles membres devront se procu-

rer eux-mêmes Jl’outiliage nécessaire,
et prélever les échantillons conformé-
ment aux instructions.
b—Les membres seront requis de

payer, comme contribution au coût
de l'épreuve du lait, la somme de 20
centins par vache pour la saison,!
pour tout troupeau de cing vaches ou
plus. Pour tout troupeau comprenant!
moins de cinq vaches, la contribution!
sera $1.00 pour le troupeau. Le mon-,
tant à payer ne sera donc jamais in-

 

;
férieur à $1.00. ie .
c—Comme par les années précéden-'

tes, la société devra fournir un en-,
droït convenable pour faire l'épreuve
du lait sans qu’il en coûte rien au
département.

!  d—iZa division de l’industrie laitière
fournira tous les blancs et formules À
nécessaires pour l'enrégistrement des
Iresées du lait, les produits chimiques
pour faire l’épreuve nu lait, comptie- |
ra des rapports mensuels et annuels,
et enverra ces rapports à tous

contribution que celle mentionnée
dans le paragraphe “b.” i

NOTE.—Pour établir le montant À
heure, de voler les voyageurs d’un| d0 par les membres à la fin da ‘’an-
train du Kansas and Texas Railroad,| née on prendra le mols de année qui |

; comptera le plus grand nombre We:f
; vaches soumises à l’épreuve. Toute
; vache dont le lait aura été essayé
; une fois devra payer pour toute la à
i saison.

J. A. RUDDIOK,
absence sera prolongée selon la nature. le train. ant été d’un wagen à l’au-| Commissaire de l'Induttrie laitière
des événements qui vont suivre.

Il appert que le premier ministre,
tre. Puis, pénétrant dans un wagon
rempli d’immigrants allemands, deux

mécontent du témoignage de M. De-|d’entre eux ont sorti leurs revolvers, i
Jardin, a fait tout en son pouvoir: menaçant de tuer ceux qui bouge-;
pour empêcher l’hon. M. Turgeon de, raient ou crieraient, tandis que les an|
comparaître devant Je commission | tres se préparaient a dépouiller tous

royale, Mais n’ayant pu y parvenir,, ceux qui étaient dans ce wagon. Mais
11 fut décidé que M. Gouin partirait'les allures louches de ces individus |
pour d’autres lieux afin de n’être pas ayant attiré l’attention d’un employé
ici quand la tempête se produira | lorsqu'ils arrivèrent à la gare et mon-|
C’est là tout le secret du retard de| tèrent ensuite dans le train, celui-ci

la ‘session. ! prévint la police qui arriva au mo-
Il est convenu que d’ici au 3 mars.ment même où à demi morts de!

l’hon.æ. Turgeon abandonnera la! frayeur les Allemands se préparaient à
partie et acceptera un siège au Sé-, obéir aux voleurs et à leur donner
nat, | tout ce qu'ils avaient en leur pos-

| session.
i

Les vers chez les enfants, si l'on!

y fait pas attention, causent les con- deux valises contenant du linge sule. |
vulsions et souvent la mort. Mother +— _
Graves Worm Exterminator protè-,

——mamememmentrer met

Néanmoins les voleurs ont réussi à

et de la Réfrigération.

Ottawa, 26 novembre 1907.

———e

ONTARIO OBTIENT GAIN DE CAUSE
 

Toronto, 8—Jugement a été rendu
en faveur de la province d'Ontario,
par la commission d'arbitrage chargée |Wf
d'étudier une réclamation de la pro-iR
vince de Québec en ce qui concerne le |§
fonds des écoles communes. Le mon- A
tant compris dans la rélamation était
de $84,000. Dans le cas où la com-lf
imission d'arbitrage auraït décidé en
faveur de la province de Québec, lai
province d'Ontario aurait été obligée [JA

s’enfuir, mais en emportant seulement de payer les quatre vinat miHe dollars. If
———>"_

Innombraibles sont

. Été effectués sur une distance à peu

| Cette pulperie emploie

les MH
membres, le tout sans imposer d'autre À

les guérisons'R

gera voune enfant contre ces aftlic-
tions,

: | opérées par Holloway’'s Corn Cure. I]
Excursion à Montréal, le 18 jan- a une puissance panticuliere qu'on ne

vior. Aller et retaur $5.10 18re classe, trouve pas duns ‘es autres prépara-
tions du genre,

LE PACIFIQUE |
CANADIEN]

Ses développements dans
l’ouest canadien

 

    
    

 

Les travaux de construction du l’a-|
cifique Canadien dans ‘Ouest out 66’
effectués très rapidement durant lu)
saison passée ; tout ce qui avait étél
arTété pour cette périude à été termi-!
né, et la circulation sur ces neouveiles,

  
  

 

Bu
er A

a Shree ris

des travaux considérables ont €16 ef-’
fectués. |
Uest dans a province du Manito-

ba que les travaux les plus considé-
rables ont été exccutés ; dans Onta-
rio et 1a Saskatchewan les travaux oit

  

Envoi franco contre 25 cents.

LATOLATOIRE LACHANCE
87, vue St-Caristophe, Montreal. ,.,7  près identique. Voici un état dérailic,

des travaux terminés : voie donbdle de
Fort Wiiliam à Winnipeg, une distan-;
ce de 425 mikes. }
Sur ce une distance de 180 mille-

 

 

   

miles.
Une ligne complète de Saskaioon à

Wetaskiwin
d’'Eldmonton,
Une ligne compiète de Weybr.dge

à Stoughton.
Tne ligne complète

l’ouest, à Lanigan.
iles nouvelles lignes où la circula-

tion a commencé en 1907 sont ‘es sul-
vantes :
Winnipeg à Fort William, voie dou-

ble.
Dleasant Hills, de Neirdorf à La-

nigan,
Moosejaw 3 Tuxford,
Pleasant Hills, de lanigan a Sas-

Katoon.
Wolseley-Reston, de Reston % Kai-

ser,

LA REPRISE
DU TRAVAIL

Woonsocket, Rhode-Island, 8—Lu
fabrique de bottes Milville, de Ia
Woonsocket Rubber Company a re-
pris le travail après un arrêt de piu-
sieurs semaines,
Tous les départements seront en

fonctionnement avant la fin de Ja se-
maine ; un millier d'ouvriers y sont
employés,
La manufacture de l’American

Wringer Company a également repris

le travail après un chômage do quel-
ques semaines. Avant la fin do cétio
semaine, les 400 employés de cetle
fabrique seront de nouveau à l'ouvra-
ge la journée entière.

Bangor, Maine, 8—La pulperie de
l’Bastern Manufacturing Company à
South-Brewer possède, depuis hier
matin, trois personuels d'ouvriers tra-
vafllant chacun S reures chaque jou:
et se remplaçant. Tl a fallu augmen-
ter le nombre des ouvriers d'un tier-.

maintenani
300 hommes et fonctionne jour ei
nuit.
D'un autre côté, la fabrique :le pa-

pier de la même compagnie. em-
ployant 250 ouvriers et ouvrières, «
fermé ges portes hier, à canse d"
manque de commandes et la crise
commerciale et monétaire.

Bennington, Veront, 8S—Les fabr:- À
cants de faux-cols Bolton et Lor-
rance ont repris le travail avec un
personnel au complet, après un arrêt
de plusieurs semaines.
C’est la dernière industrie de Ben-

nington, qui avait interrompu leur
fonctionnement en novembre, à re-
prendre le travail.

Franklin, N. H., 8—La fabrique de
tricot Sulloway, employant 4 à 500
personnes, a repris le travail après nn
arrêt qui durait depuis le 24 décem-
bre. -

Lebanon, N. H., 8—La fahrique d=
salopettes—overalls—de la Carter et
Churchill Company, fermée depuis
plusieurs semaines, a recommencé à
fonctionner hier,
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Les œufs sont chers,
Vous avez des Poules,
Nous avons la Poudre
Fourles faire pondre.

d AVEC UN PAQUET DE 25 CTS)
Vons en ferez l'essai, si vous
n’êtes pas satisfuit nous rem-
bourserons vos cents.

? La Nourritars Internationale
est uno grande découverte
moderne.
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DEPOT EN GROS

P.T. LEGARE
Voitures. Wagons, Harnais,
Centrif: ges, Barates, Moulins
à coudre. Machines à Tricoter,
Machinos Agricoles de toutes
sortes,

273 tue St-Paul,

AN

 

        
     

  

  

Quebec À
RESTS A  35

 

 

  
Un Citoyen
de Montréal
APPORTE AUSSI UN TEMOI-
GNAGE EN FAVEUR DU : :     

  
  

   

Cette fameuse préparation maintenant e: usage dans toute la
province de Québec, n’a encore désuppointé personn”. et tous ceux
qui en font usage dans tous les cas demaladie des chevaux, surtout
le SOUFFLE et la DOUX, prcclament ses grandes qualités curail-
ves. Voici une nouvelle prèuve apportée à M. J. B. MORIN, par
un commerçant de chevaux de Montréal :

  

     
     

   
 

 

       |
Le Vigora |
Fortifie
donnela vigueur,rend

le poil lisse et erfini

donne au cheval une!

apparencè qui double ||
sa valeur. I

Pour Détails et Circulaices, Ecrivez à J. B, MORIN,

  

CERTIFICAT
  

 

  Montréal, 13 juillet 1907

M.J, B. MORIN, 318 St-Joseph,
Monsieur— 1] me fait plaisir de

certifier que voire VIGORA a pron
vé son efficacité dans un cda de
souffle et de toux dont souffrait l’un
de mes meilleurs chevaux, Après
on trnitement de quelquét jours,
J'ai eu la satisinction de constater
sa-comapiète guerison- Je le yetoin-
mändd en conséquençé&at5us les
propiétaire»de dhoraux.

O, LAF CE.
Rue-5 in, Montréal

         
  
  

 

      
          
 

  

| § 3184 Rue St-Joseph, St-Roch, Quebec,



Regenerez

Votre Sang
wll

C'est dans le sang que tous

nos organes “puisent les éléments nécessaires à leur

putrition.

Si vous voulez combattre d’une manière certaine

la pâleur etla faiblesse, chassez du sang le poison qui

Ci... © Maladie en prenant du

Vin St. Michel
au

qui par ses riches principles ferrugineux

provenant de la vigne même, purifie et

régenère le sang.

Boivin, Wilson & Cie

$20 Rue St Paul, - Montreal

Agents pour f'Amerique

 

Eastern Drug Co,

Agent pour les Etats Unis

Boston 
  

 

LE

| elephone Bellechasse
Vous donnera DES COMMUNICATIONS avec toutes les pa-

roisses des comtés de Lévis, Lotbinière, Dorchester, Beauce, Bel-
lechasse, Montmagny, L'Islet, Kamouraska, Témiscouata, Ri-
mouski, Matan-. Luynaventure, Campbelton, Dalhousie et autres
points du Nouveau-Bruuswick où nous comptons plus de 3,000
abonnés.

Les COMMUNIOATIONS A LONGUE DISTANOK sont faci-
les, et le service est parfait.

 

La liste des souscripteurs augmente toujours.

ECHANGE DE MONTMAGNY

Le Syndicat de Québec. Jos. C. Paradis, gérant.
Fournier et Frères, Marchands de thés
Lis. A. Berti, Voyageur,
J. N. Themens, Voyageur.

J. J. Doré, Voyageur.
Jos. Parent, Tailleur.
Omer Bérubé, Avocat.
Emile Gaboury, Voyageur “ American Tobacco Coy”
N. Lemieux, Fils, Marchant de chaussures.
Théophile Beaumont. Iintrepreneur-menuisier.

ATE

 

 

ASSURANCES
Ficmunissez-veus centre le Feu en tenant votre proprieté

bien assurée à un bureau sûr.
Nous représentons les meilleures compagnie anglaises et cana-

diennes.

Si vous voulez assurer votre magasin, votre résidence ou votre

ménage, demandez nos taux, qui sont les plus bas,

ROUSSEAU «& HEBERT
NOTAIRES

PUE DU DEPOT, - - -

 

 

[ONTMAGNY
  

ÿ 110 marlages.

DE PEUPLE DE

1

co
A travers la Province

 

LA POPULATION DE L/ISLET

Les statistiques vitales fournies par
M. le curé donnent une popu'ation de
2,200 âmes dont 1566 communiants et
640 non-communiants.
Pendant l’année 1907, nous avons

enregistré S4 baptêmes, 40 sépultures,

—M. Eugène Ménard a été élu mar-
guillier, en remplacement de M. Jos. 

H | M. A. de Labissonnière, vient d'être
M élu marguillier, pour remplir la va-

à :cance créée par le départ de M. Char-

 

 

   

OLD DUST NettoieToutLa Poudre à Lover G
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= Le problème des servantes est la çroix de l'existence
pour un grand nombre de mattresses de maison, mais si vous donnez
vos servantes la poudre 2 laver

GOLDDUST
de façon À ce qu’elles puissentfaire leur ouvrage le plus rapidementet
avec le plus de facilité, vons zurez rarement l'occasion d'insérer une
annonce de “PLACE VACANTE.”

Vous N'AVEZ PAS BRSOIN DL SA~0N, DE BORAX, DE SOUDE, D'AMMONIAQUE,
DE NAPHTR, DK PÉTIOLR EF D'AUTRES INGRÉDIENTS ÉTRANGERS, AVEC LA
GDLD DUST.°* ELLE FAIT TOUT L'OUVRAGE À BLLE SAULE.

EMPLOIS VAR(ÉS

|

Lavage dulinge et de la vaissalle, récurage des planchersinge i netto-
DR 1A vage ces hoiseries, des préiarts. do l'argenterie ctes obiets en fer-
Goro Dust Hianc,polissage du cuivre, nettoyage du baiu, des tuyaux, etc,
> «Joucis. ciuient de l’eau et préparation du plus beau savon mou.

 

brillante.

Bélanger.

BATISCAN

les Carignan.
| —Mme Louis Lanouette et M. Lu-
‘clen Arcand, du Dakota, Nord, sont
en promenade pour un mois chez
leur mère,

ST-CHARLES DE BELLECHASSE

Il y a eu durant l’année 1907 14
mariages, 65 nalssances et 37 décès.

La population totale de la paroisse est
de 1903 dont 1294 commétniants.

JAMBE CASSRE

Lundi dernier, à Lotbinière, M. Jo-
seph Tanguay, sellier, a fait une
chute sur la glace en se rendant à son

étable et il s’est fracturée la jambe
gauche qu’il avait déjà très faible par
suite d'une première fracture, il y a
quelques années. Personne n'ayant

vu tomber M. Tanguay, 11 resta plu-
sieurs minutes sur le sol, M. Arthur
Beaudet, l’aperçut enfin et lui porta
secours. M. Tanguay en a pour 40

jours au lif.
—M. Honoré Laliberté a été élu

marguillier de St-Louts de Lotbinière.

BECHAPPEE BELLE

Ces jours dernier, pendant une tem-
pête de meige qui, deux canots ont
failli se perdre entre les Eboulements,
la Baie St-Paul et I'tle aux Coudres.
Les deux canots avaient quitté les
Eboulements et la Baie St-Paul, res-
pectivement à destination de l’He aux
Coudres, avec chacun quelques passa-
gers. Huit à neuf heures après, com-
me l’on n’avait point de nouvelles des
embarcatinns, M. l’abbé Boily, curé de
l'île aux Coudres, donna l'alarme et
des battues furent organisées immé-
diatement. Ce n’est qu’à sept heures
du soir qu’on retrouva les deux em-
barcations à un endroit appelé la
Pointe à Cerisier, à 5 milles de toute
habitation. Tes naufragés, qui com-
prenaient une jeune fille de 18 ans,
furent conduits aux maisons les plus
proches où l’on en prit soin pour la

nuit.

FIN D'ANNEE A SOREL

Le Jour de l’An, au prône,M. le cha-
noine J. C. Bernard, a annoncé que
dans le cours de l’année 1907, il y a eu
a Sorel, ville et paroisse, 423 baptê-,
mes, soit 14 de plus que l’année précé-;
dente ; TS mariages, ou 9 de plus,
qu'en 1906, et 252 sépultures soit une
de moins qu'en 190,
—De 11.30 hrs à minuit et demi,

31 décembre et ler janvier, l’église pa-|
roissiale à été bondée de fidèles qui;
ont tenu à honneur de passer la der-
nière demi heure de l’année écoulée .
et la première demi-heure de l'année,
nouvelle en prière devant le T. S. Sa-
crement. ll y a eu une messe basse,
durant laquelle près de huit cents
personnes ont fait la Ste-Communion.
Le spectacle était réellement im-

pressionnant.

LA MINE D'OR DE JONQUIERES |

M. David Brassard, de Chicoutimi,
est arrivé récemment d’un voyage à,
Québec, où il était allé dans l'intérêt:
de sa mine d’or, située à quelques
milles de Jonquières. M. Brassard
arrive avec les permis nécessaires
pour l’exploitation de la riche carrière

: qu’il possède.
! Cette mine qui est très riche a été
découverte il y a quelques années. Ii
y a deux ans, M. Brassard commença
les premiers travaux.

Le roc à Ja surface contenait de l’or,
mais non en grande quantité ; la
moyenne était de $100 par tonne de
pierre.
Mais M. Brassard qui est un homme

curageux a voulu pousser plus loin
| ses recherches.
| Aujourd'hni, après une travail opi-
niâtre, sans capitaux, notre concitoyen
a réussi à mettre son entreprise sur un
bon pied. Nous venons de dire qu’à
la surface le minerai ne rapportait
que cent piastres d’or à la tonne, mais
i} est bon d'ajouter que plus on creu-
sait plus la proportion augmentait et
à une profondeur de 70 pieds, le roc
rend $400 d'or à la tonne et dix pias-
tres d'argent.

La législature du Manitoba
Winnipeg, 3—A 3 hrs hier après-

midi, sir Daniel MacMillan, s'asseyait
au fauteuil de l’Orateur de l’Assem-
d'ée Législative et ouvrait la première
session du douzième parlement de la
province du Manitoba.
La coriposition du groupel égislatif

est ains’ : vingt-huit conservateurs et
13 libéraux.
Dans ie discours du Trône, il y est

dit que la prospérité est générale, la
récolte ayant été excellente. Au cours
de la session actuelle, un projet de loi
sera passé à Ottawa pour reculer les
frontières de la province matitobaine.
Ie discours fait aussi mention de

l’achat du service des téléphones. Un
projet de loi sera étudié pour créer,
organiser le ministère des Téléphones
et Télégraphes, ainsi que celui de I'E-
ducation.
La cérémonie d'ouverture fut très
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Importants changements
monde des chemins de fer :
M. F. M. Spaidal, surintendant gé-

néral du Canadien Northern dans On-
tario, a été transféré à Montréal.
M. A. J. Hill lui succède à

ronto.
M. William Cross, au service du C.

P. R., depuis 25 ans, prend sa re-
traite.
M. Grant Hall a été appelé à lui

succéder.
M. II. W. Walker, auditeur géné-

dans le

To-

MONTMAGNY VENNDREDT, 10 JANVIER 1908

HOTEL CENTRAL
Coin des Rues de la Station et Saint-Louis

MONTMAGNY

LS AMEDEE BERNIER
Propriétaire.

[A cet hôtel, le public trouvera tout le confort possible et se-

ra servi avec délicatesse et courtoisie.

Pension excellente, chambres de première classe.

Une visite en passant, vous convaincra de la bonne hosvita-

lité que’ vous pourrez trouver a cet hôtel.

Téäphone Bell et Bellerhasse, Numéro 0.
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  INFLAMMATOI
guérien quelques PElixir Anti-Rhumatique du Dr Joseph Comtois, qui fait (

une spécialité du Traitement ;

du Rhumatisme Aigu, Chronique, Articulaire, Inflammatoire, Musculaire, Goutteux, ainsi que (
du Lumbago et de la Sciatique. $2.50 la bouteille. Demandez-le à votre pharmacien, ou à
M. le Dr JOSEPH COMTOIS, 1636 rue 8t-Jacques, angle de la rue Atwater, Montréal.

Consultation chez lui, à domicile où par correspondance.

 

 
 =

Au Public
DE LA VILLE

ET CU DISTRICT DE- MONTMAGNY
Je soussigné vient d’ouvrir au m agasin autrefois oc~upé par M. Al

phonse Laberge, un ateller de FERB LANTERIE, PLOMBERIE, POSAGE

IYAPPAREN.S ELECTRIQUES. Je suis agent pour la fameuse Four-

Daise à Air Chaud “ HECLA,” dont la supériorité sur toutes les autres est
reconnue par tout le pays, Fournaise s à Eau Chaude et à la Vapeur, etc,

etc. J'accepterai aussi des contrats q ue je remplirai dans le plus bref délai

et aux conditions les plus avantageu ses,-

!.- Une visite est sollicitée.

J. EUG. BELLEAU
Bue St-Jean-Baptiste. Montmaguy,
 

Bh Sard, NT Tee RE NOUS

ESSAYEZ-LA
ET VOUS SEREZ SATISFAIT.

Manière de préparer une Liqueur de Char-
treuse des plus exquise en même temps que très
économique:

   
    
    
   

    1. Dissoudre une livre de sucre blanc granulé
dans une chopine d’eau froide :

 

   

  

   

    
  

 

    

    
 

Essence 2. Ajouter à ce sirop une chopine d’alcool le plus
Concentrée fort, ct, en dernier lieu un flacon d’Essence Con-

pouR | centree pour Chartreuse des Laboratoires
: L'QUEUR S. Lushance. jaune ou verte, au goir. Mé-
= DE- angez blen,

oi:
Fi: (CHARTRESE En vente partout, Prix 25 cents le flacon,
af & @ 8 Si vous ne pouvez vous la procurer chez votre
gif Dépositaire pharmacien ou marchand, nous nous ferons un plaisir
gi LA GIE DES de vousla faire parvenir franco par malle sur réception
i LABORATOIRES du montant,

= Montre La Gie des Laboratoires S. Lachance LimiteeMontreal.    
    87, rue St-Christophe, Montréal.

  

S. THIBAULT |JO
RUB DE LA FABRIQUE

VOISIN DE LA BEURRKRIE NICOLE & COTE

LALES

  

  

 

 

Manufacturier de

PORTES, CHASSIS, MOULURES
Tient aussi toutes les GARNITURES de menuiserie qu’il

vendra à des prix très réduits.
Une visite à son établissement est respectueusement sollicitée,
Etant aussi manufactufier de

—— BOITES A BEURRE —

J'invite les propriétaires de beurreries à m'envoyer leurs com-

mandes d'avance ; je promets leur donner satisfaction.

JOS. THIBAULT
NEANUFACTURIER, NCNTNAGN

 

Pour les prix

écrivez à -

 

   Préparée par Ti: N.K. FaIRLANE Company, Montréal—fabricants du ‘“SAvoN Fairy.e  =

ru ; pa
’

ral du Grand-Trone depuis 5) ans,
prenld sa ratraite. Son successeur est
M. J. Power.

  

* Téléphone Bellechasse.”
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Si vous désirez avoir de bons harnais faits à la main ou
à la machine, karnaie d’express, harnais de buggy, har-
nais de travail, ooubles et simples.

==—=—= AINSI QUE
atobes de carioles de tousgenmes, couvertes à chevaux, grelots

oloches pour carrioles
harnais.

Ainsi que tout ce qui concerne le cheval
Nous tenons tous

ment complet dans la sellerie.

J. H FORTIER

et cloches de “ team ”, réparation des vieux

et l'écurie.
ces articles en magasin, ainsi qu'un assorti-

Rue St-Jean-Baptistes
! MONTMAGNY

  

  

PE La

V'LA RET DE MA GRANDER
GAITE ,MA “HERE ENFANT...

4

A. TOUSSAINT & CIE, Dépcsitaires généraux, Québec.
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MARCHAND-TAILLEUR

Lue ©t-deau-Baptiste, Nontragny

‘Assortiment de tweed à habille.
ment anglais,

serge rayée, bleue et noire.

Vécuna.—Veste à patron.

Tweed A pantalons de tous prix

Twecd imperméable et 4 pardessus.

Fournitures de première classe, Sa-

tine,

Machine pour couvrir les boutons

COUPE GARANTIE

écossais. Magnifique

sole, satin, ets,
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“REGINA”
vous obtenez un peu

plus que la valeur de

toute autre marque/ |

de montres qui se £
fabriquent. . f-

vous achetez

une montre
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L’ECOLE LAIQUE

 

Cn France od lon a voulu laïci-

ser l'école laïque, les résultats ne

sont pas merveilleux. Un journa! peu

suspect de sympathies pour l'idée re-

ligieuse, publie un article de M. Lu-

cien, Lespavss qui conciut q'le le ré-

me laïque, loin d'avoir amélioré

jensekgnement l’a rerdu certains

points de vue, exécrabile,

“(Past fort curieux, écrit M. Jes-

aves. Lorsqu'il nous arrive de dire

ves modération et saus vilipender

pour cela le régime sous lequel la

rans vit depuis trente-sept ans,

* que l'enseiguement primaire n’a pas

“tenu toutes ses promesses, que la

“diminution du nombre des tiiletirés

“n'est point une raison péremptoire

"et que les résultats des ceuvres

“ post-scolaires briillent dans les rap-

“ports seulement” ; lonsqu’il nous

arrive de dire cela, quel haro su" le

baudet !

Le baudet, c'est moi!

Et puis, Je suis en bonne compa-

gnie... Et par: bonne compagnie, je

t'entends pas exclusivement celle des

primaires indécrottables, mais je parle

aussi des “ priviiégiés” à propos des-

quels M. Bérard, maître de conféren-

ces à la Sorbonne, examina'eur à

à FEÉcole navaie, écrivait naguère :

“ JFestime que les trois-quaris des

cheliers ne. savent pas l'orthogra-

phe... Je suig slr que la moitié des

licemiciés en droit et on lettres ne sont

pas capalbles de faire une rèz'e de
trois ou d'extraire une racine car-

rée, et, en géographie, si vous nosez

une question à tous les licenciés du

monde, îls n’en sauront pas un mot.”

“...En cinq ans, la population de

Nice a augmenté de 30,000 habitants.

Si l'on considère que le dixième de ce
chiffre environ représente l’accroisse-

ment de l'effectif scolaire, il n'est pas

‘@bnnant que la municipalité se trou-
ve débondée...

“Toutes les villes, sans doute,

grandes ou petites, ne subissent pas

les inconvénients d'une pareille pros-

périté... Mais, songez, d'autre part,

aux conséquences de application de

‘la foi sur les Congrégations... Ii en

résulte, un peu partout, des charges

nouvelles pour l’enseignement pubiic,

si bien que la situation de Nice n'est

plus, aujourd'hui, exceptionnelle, et

que je m'en aperçois aux doléances

dont mon courrier se grossit.

“On reçoit le plus possible d'élè-
ves, mais on les entasse les uns sur

 
a

 fs autres ; les classea en regorgent,

non seulemeut à Paris, mais en pro-

| vince. N'est+ce pas 2 Chanileville que

| lon en à conipté* 119 dans la même
| salle, où«les règlements prescrivent
| de D'eniettrejamais plus de 50 ¥

“Même abséevation et mêmes chif-

fre à l'apyuff, dans Midi—a Nor-
boñne-—Adie ‘défi: l'IÿSt.” - On fait fout
ce qu’on peui pour ne pas laisser, fau-

te de place, les enfants a la porte;

mais on n'évite un danger que pour

tomber dans un autre, car, dehors,

l'écolier du nicoins respire, tandis au'il

ne trouverait pas, dans la classe le

cube d'air reconnu par les circulai-

res, indispensable à la santé de ‘’en-

fant.

“Des institutrices m'ont écris que

 

L’alcool etle
travail intellectuel

tistes et des écrivains
 

Paris, 2—Une revue française a
fait une enquête auprès des artistes
et des écrivains pour voir s'ils avaient
besoin. de boire de l'alcool et ce qu'ils
buvaient.

que, a répondu qu'il considérait l'al-
tool cormme un poison, Il ne peut pas
absorber un demi verre d'eau de vie.
11 ne prend jamais d'alcool comme
stimulant quand il veut travail
boit du café trois fois par jour. I: ne
dort pas bien la nuit s’il n’a pas pris
nine tasse de café sans sucre après le
diner.
Le compositeur

“Je bois quand je mange et je bois
quanid j'ai soif, surtout de l’eau miné-

bière car j'en trouve !
bonne. Je crains l’alcoo! car j'ai le
foie facilement irritable, j'en bois très

cun autre stimulant ; je bois quelque-
fois du café quand j'ai la tête lourde.
Quand j'ai de la bonne eau bien fraf-
che, je la préfère à toute autre bois-
son.”

M. Massenet, répondant à la ques-
tion qu’on lui avait posée pour Sa-
voir si Yalicool était un bon excitant
pour la composition musicale, a ré-
ponidu qu'il ne le croyait pas et qu'il
préférait s'abstenir de vins: qu'il
buvait trés peu d'alcool et exception-
nellement des liqueurs douces. LI ne
1e considère pas comme un stimufant
au travail intellectuel. 11 peut donner
ua coup de fouat momentanément,
mais ensuite il déprime. Pour iu; il
n'est jamais bien disposé au travail
que Pestdmac vide. Tes muses vertes
et jaunes sont des conseilldres tragi-
ques et mortelles. ,

Vincent d'Indy, étant. comme ie dit
un critique: religieux dans ses bois-
sons comme dans son art, prend de
la bénédictine êt de la chartreuse, Il
travaille bien sans cognac, mais ce
dernier le stimule. Fi est d’avis que
les facultés inte:lectuelles dont l’ac-
tivité est due à des stimulants com-
me l'alcool ont de grandes chances
d'8tre viciées,
Henri Lavedan dénonce ['alcool

comme un des pires poisons, et dit
qu'il signerait toujours avec plaisir
toutes les proclamations sérieuses
contre l'alcoolisme. Conime Saint-
Saëns, la boisson qu'il préfère est
l'eau glacée, Néammoins quand i! di-
ne en ville il se permet un peu de
vin, de préférence du vin blanc coupé
d'eau. 1! prend aussi avec plaisir un
peu de tisane de champagne, mais il
mélange aussi avec de l'eau. Ii ne
boit jamais de champagne pur, ja-
mais de café ni de liqueur. TI n'a ja-
mais remarqué qu’une boisson plutôt
qu’une autre exerçat quelque in-
fluence sur son inspiration. Enfait, il
est persuadé qu'il n'y avait qu’an
seul stimulant au travail, Ja volonté.

La charité dans le monde

Te “ Bulletin ” des Société St-Vin-
cent de Paul publie une statistique dé-
taillée des recettes et dépenses de la
Société en 1900.
En voici les chiffres par pays, re-

cettes - leurs élèves, gerrées comme des do-

Mprlos en boîte, en sont réd:tites à

sseoir par terre et À se servir de!

leurs genoux comme pupitres :

“ Vous pariez de microbes, en des

endroits comme ja Bourse et la Cham-;

bre des” députés... Lites-vors bien

France et colonies. . . . 2,060,000
Holande. 12222 2 1,945,000
Etats-Unis et colonies. . . 1,930,000

1,635,000Angleterre et colonies.
Belgique. . . . 1,209,000
Allemagne. +. +.  *M0,000
Autriche-Hongrie. . . . .. 206,000
Brésil. 4422 2 T1464
Espagne .. .. 141,456
Mexique. ce ee eee 314000
Italie. . . .. . 394,000

que les petits bonshommes ne sont, république Argentine. . Lire
ras moins à plaindre que les grands...” Le total des sommes obtenues ‘par
Aux uns et aux auires ne reste que la
ressource, dont ils abusen:

ment, de la Chambre

bufssonnière.”
resrerrompre

TRAVAUX D’INVENTEURS

Nos lecteurs trouveront plus bas une

liste de brevets Canadiens récemment

égule-

et de l'école

 

les Conférences de St-Vincent de Paul
dans lem onde entier, se monte à 16
millions de francs.Ou apprendra avec
plaisir que cette somme est en aug-’
mentation sur l’année précédente, et
que la France continue de tenir le
premier rang.

LES EMBUCHES DE LA FORET |
—Un message daté du 30 décembre’

|LES DESASTRES

Une enquête auprès des ar-|avait à son bord sep

|
Victorien Sardou, ‘auteur dramati-

 

 

MARITIMES

New-York, 6—Le vapeur “ Hotham
Newton ” arrivé ici d’Angleterre,

t naufragés de la
barque “ Germanie ” qu’il a recueil-,
iis à moitié morts de faim et de froid
le 17 décembre dernier.
La barque “ Germanic ” chargée de

;bois de pulpe avait quitté Weymouth,
| Nouvelle-Ecosse, le 28 novembre der-
nier à destination de Fleetwood, An-

,gleterre.
Le 9 décembre, l'équipage dût aban-

| donner la barque, qui sombrait. ’l'ous
réussirent a prendre deux embarca-
tions, excepté le capitaine, qui resté
sur la barque plus longtemps que les  
deux embarcations qui’ contenaient;
l'équipage restèrent à vue l’une de
l’autre
alors que la furie des vagues les sé-|

Saint-Saëns, dit -: PaTA définitivement. Le troisième soir, grand nombre
‘après le naufrage l’équipage naufragé
vit un vapeur passer à une petite dis-| gulière cetle semaine. et la perspec-'

rale et du vin modérément—pou de tance de son embarcation, mais tous tive est maintenant si encourageante
rarement de lés efforts des hommes pour attirer que tout indique que ces fabr.ques,

l'attention restèrent sans résultat. Ils
avaient déjà enduré d’horribles souf-

peu mais n’en m'en abstiens pas com- françes et l'on s’imagina leur déses-‘ repris leur activité ou qui vont 1

plètement, cela dépend de ma santé.j POir renouvelé lorsque) deux jours| reprendre. i] convient de citer les sui-; tion
Je ne prends jamais d'a’coo] comme après rencontrant un deuxième vais-, Vautes :

stimulant au travail, ni d’ailleurs au-, seau ils ne furent pas plus heureux.
Un troisième passa de même sans
‘apercevoir ou du moins, secourir les
malheureux.
! Enfin, le 17 décembre, lorsqu’ils
.apefeurent le “ Hotham Newton ”
‘qui devaient les sauver, His étaient
, tellement gelés que c'est par miracle
que le cuisinier réussit après nn su-
‘préme effort, a faire un petit feu qui
| attira aussitôt attention du vais-
; seau. lis étaient alors à la latitude
48.55 et à la langitude 20H. La mer
les avait charroyés 1100 milles.

© Portland, Me., 6—Le steamer “I{un-

tgarian,” de la ligne Allan, est arrivé.
ici samedi matin. Il était soul ; con-|
trairement à l'espoir que d’on entre-;
tenait un peu partout, il n'avait pas à
sa remorque le “ Mount Royal ” du
C. P .R., dont on n’a pas de nouvelle
*depuis le 7 décembre dernier.
1

| Halifax, 6—O0n est en > sans nou-
!velle du steamer “ Mount Royal.” On

; & perdu tout espoir, c'est l'opinion gé-
| nérale qu’il a péri même s’il était en-
core à flot, ses provisions de charbon
et de vivres seraient presqu'épuisées,
et la situation de ses 300 passagers et
de ses 100 hommes d'équipage serait
des plus désespérées.
Dans les cercles maritimes on ex-

prime 'opinion que le *“ Mount Royal”
s'est éloigné de sa course, et qu’il a
probablement frappé un iceberg.

Tanger, 6—Le transport français|
“ Nive,” qui s'est échoué il y a q¥el-;
ques jours sur des écueils situés à cinq‘
milles au sud de Casablanca, est con-
sidéré comme totalement perdu.

New-York G—Ie vapeur “ Hotham-
Newton ” est arrivé à New-York avec
sept hommes de l'équipage du trois-
|mâts barque norvégienne “ (erma-
nic,” qu’il a recueillis en plein océan
le 17 décembre dernier.(‘ex sept hom-

|

!

 

commandant de “ l’Hotham-Newton "!
les a aperçus et est venu à leur se-‘
cours. On n'a pas de nouvelles d’une
autre, embarcation du “ (Germanic
dans laquelle se trouvaient huit hom-
mes.

——

le steamer “Mount Royal,’ de la!
Compagnie du (. P. R., qui étais en
retard depuis environ trois semaines,
est sauf. ;
Une dépêche de Montréa: dit qu'un!

câblegramme reçu vers 10 heures, al
m. aux bureaux du C. P. R., annon-
ce que le “Mount Royal” est aarivé,
à Quenstown, ce matin, sous sa pro-

: pre vapeur. Ie câblegramme n'en dit!
! pas davantage. On croit que la cau-|
se du retard est un accident anx ma-i
chines,

|
i

, LA COUPE DU BOIS

 

 

 

Sur les terres du Dominion|

dans l’Ouest
 

Ottawa, U.—La “Gazette di Cana-!
da,” de lsamedi, contient les no.vel-;

‘les dispositions mises en vigueur au
sujet des coupes du bois sur ies ter-,
res du Dominion, dans le Nord-;
Quest. Tes ventes futures se fetont!
aux enchères publiques.
Avant chaque vente, un employé:

Obtenus par l'entremise de MM. Ma- et adressé d’Aquanish, Côte Nord, à, du gouvernement examinera le iot de
rion et Marion, solliciteurs de Bre- M. Nathael Derap, de Québec, annonce: bois et un prix sera établi par «€ mi-:
vets
ton, E. U.

Tout renseignement a sujet Lera

4,Lontréal, Canada er Washing-| que deux chasseurs, Honoré Derap' Nistre.
et Aristide Bourque se sont perdus'
pendant une excursion de chasse sur

fourni gratis en s’adressant au bureau le grand lac Watichou. |

;
Un avis de vente sera donné dans'

un journal, G0 jours avant ia uate
fixée pour la vente. |

| travail

‘mes se trouvaient dans une embarca-|
tion 4 la merci des fots, lorsque le’.

oy

|
|

La situation

industrielle

 

Dans la Nouvelle-Angleterre
 

Les fabriques de cotonnades et de
lainages reprennent leuractivité

mmr

Providence, RR. I, G—On arnonce
que la plus grande partie des chablis-
sements industriels, au premier rang
les fabriques de cutonnades, qui
avaient dû réduire ia productie. par
suite de la récente crise financ ère et
de la rareté de l'argent, aliaient re-

ier, 11 autres, sombra avec son valsseau. Les) prendre leur activité normale avec le
nomibre ordinaire d'ouvniers.

Déjà un grand nombre de fabri-

ont repris leur activité, tandis qu’un
d'autres annoncent

qu’elles reprendront leur activité ré-

resteront actives tout ie temps
’armi les fabriques qui on: déjà

a

National India tuber
Works, Bristol, Woousocket Rubber
Company, Millville, Mass.; fahrique
Burges, Pawtucket ; Collyer Machi-
nery Co, l'atwucket ; Harrison Yaärn
and Dyeing (o., Pawtucket, Sater

Cotton Company, Pawiucket ; Teba-
non Mill Company, I'awtucke!; Iat-
tlefield Manufacturing Co., PPawtue-
ket ; Namquitt Worsted
Cranston Worsted Mills,
Textile Finishing Machine Company,
de Warren, Coronat Worsted
Map'evi:le ; Imman Mii, l’ascoug.

Une des pits importantes reépr.ses
d'activité est celle de la Nationa! In-
dia Rubber Company de BBristo! dans
les 1,500 empioyés retourneront au

ce’le semaine après van chô-
mage do trois semaines. L'usine ne
sera cependant en activité qu= cinq
jours par semaine, mais on espère

qu'au bout de quelque temps, elle se-
; ta remise en p.eine activité. L'usine
de cette compagnie située à Miieville,
employant 1,000 ouvriers, reprendra

le travail lundi prochain.
A Pawtucket, la perspeciive esi fa-

vorable de presque tous les côtés,
bien qu'il y ait quelques cas où Va-
venir ne semble pas si brillant. l''a-
près le surintendant Robert E. Bur-
ge:s, de la fabrique Burgess, em-
pioyant 400 ouvriers, elle est mainte-
nant en pleine activité, après une
courte période de réduction,
1.American Yarn Co.. de Pawtue-

ket, employant 200 ouvriers, est en
pleine activité pour remp'ir de viell-
les commandes, et rien n'indique

qu’une réduction de productior y de-
vienne nécessaire. l'American 1lair-
cloth Co., qui a 150 ouvrier: à son
emploi, rouvrira son étaiblissement
cette semaine, après une suspension
de travail de 10 jours. ‘
Tæs fabriques de la Berkeley ‘‘o… de

Valley Falls, sont en pleine activité
et, d’après le surintendant CH.

Mill,’

Le gouvernement français recule devant la

résistance des catholiques

 

l’aris, 24 Déc.—Fa loi de brigandage,
:comme l'a appelée M. Grossau, la lof
; de l'expropriation des morts, comme
l'a appelée M. Piou, ia loi déshono-
rante- comme l'appelle le “ Journal
des Débats,” à eu samedi son épilo-
‘gue dans l’article additionnel, proposé
ipar M. Guieysse, et soutenu par M.
t Allard. .

Ces messieurs sont d’une logique fé-
roce : ils veulent dès à présent faire
porter À la lot de brigandage et d'ex-
-propriation des morts tous ses effets.
Ils veulent dès à present désaffecter
les églises, disons le mot,quelque cruel
Qu'il soit, ils veulent les frrmer. -
i M. Briand a défini brutalement mais
exactement le but, lorsqu'il a dit
“ L'honorable M. Allard poursuit un

jusqu’au lendemain matin, ques, qui se trouvaient dans ce cas, but, toujours le même, la désaffecta-
ition des égilses, la mise à la disposi-
tion des communes de c£s édifices.”

[1 faut bien le reconnaître, si tel est
le but de M. Allard, tel serait le rêve
de la majorité blocarde. Kt on se de-
mande pourquoi elle recule devant sa

‘réalisation, quand elle ne recule de-
: vant aucune persécution, devant au-
' CUne oppression, devant aucune spolia-

Pourquoi ?, M.Briand l'a encore dit.
il était en veine de bien dire : si
:voOus étiez au ministère des Cultes
pendant quelques mois, M. Alard, ou
vous, M. Guieysse, vous vous apercz-

. vriez bien vite que tel n’est pas le dé-
tsir des assemblées communales.”

Et aussitôt il a dépeint toutes “ les

raient pas à dégénérer en conflits, et
quelquefois même en conflits san-

|glants.”
Des souffrances qu'il cause M,

| Briand n’en a cure, mais les révoltes
{susceptibles d'en naître l'effraient, et
| quand, À ces révoltes, il voit s'ajouter
iles cupidités éveillées chez les apostats
ret les apaches autour des églises vo-

t
1
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Uu orphelin qui retrouve ses parents

  

| Holyok~ Mass, t—J. D. Pepin,
| d'Ottawa, un riche membre du par-
‘lement canadien, est venu à Holyoke
pour réclamer un neveu de 12 ans,
nommé Robillard, qui, après la mort
de sa mère, au Mois d'août dernier,
dut être nevoyé à l’orphelinat de l’Ins-

| Ho Rrightside.
L'enfant accompagnera son oncle à

Ottawa, où il suivra un cours d’étu-
des et jouira d'un bon foyer.

Il y a quatorze ans, la famille Pe-
{pin habitait Richeliev, Qué. Une des
!soeurs de J. D). Pepin était fiancée à
un négociant aisé, mais elle s'enfuit
un jour avec un nommé Robillard

qu'elle épousa.
| Robillard mourut il y a une dou-
:zaine d'années, et depuis lors la veuve
avait eu beaucoup de peine à gagner
‘sa vie et celie de son enfant.
; Elle mourut en août dernier. ot.
| comme on ne connaissait à son fils

lées, aux ceutholiques, il aperçoit des
Inttes terribles, devant lesquelles à!
recule,
Pourquoi donc, après que toutes les

mesures les pis spoliatrices et les
plus violentes ont été votées sur la
proposition de M. Briand, cel'e-là a-t-
e!le été repoussée grâce à son refus de

l’accepter ?

Parce que la résistance des catho-
liques la rend impossib'e ; parce que
les catholiques veulent garder leurs
églises, v faire baptiser leurs enfants,

les y suivre à leur première cominu-
nion y cé ébrer leurs mariages, y pas-
ser avant d'aller au cimetière. M.
>riand connaît 'eur volonté bien réso-
lument arrêtée étant an ministère

des Cultes, il ne peut pas J'ignorer.
et “ gi vous étiez au ministère, comme
moi,” dit-il] aux impatients, vous la
connaîtriez comme moiet vous avoue-
riez comme moi l'impossibilité de pas-
ser outre.

l'honneur du rejet de la proposition
de désaffecter ‘es Cglises revient done
aux catholiques.

Qu'ils ne se reposent pas de mani-,
fester leur volonté : car il convient
de remarquer dans le discours de M.
Briand, les mots : “ Quant à présent

—mäaintenant—tlans les circonstances
présentes, ’ qui revi-nnent sans cesse.

Cela veut dire que, notre résistance
et notre vigilance venant à se lasser,

| le moment et les circonstances pre-
(nantes deviendraient plus favorables

 
Mis et compétitions qui se dresseraient au- À la spoliation, et c'en serait fait de
Bristo] ; our de ces édifices, et qui ne tarde- DOS églises,

Surveil'ons sans relâche les abords
,de nos églises, écartons-en les schis-

i matiques, ‘es apostats. et les apaches.
Nous avons pour le moment la lof

avec nous. Faisons que nous l'ayons
toujours, et que l'église soit toujours

lie refuge des douleurs et des gouf-
frances causées par la plus abomina-'

Ible des persécutions.

“La Croisade ” ressemble à la “ Ca-
morra ” de Naples

 

Rome. &—Une association criminelle
qui ressemble à la Camorra, de Na-
ples, et conntte sous le nom de “Croi-
sade,” a été récemment découverte en
cette ville. -

Plusieurs meurtres ont élé commis
à Rome, et non seulement les meur-
triers ont réussi à s'échapper, mais les‘

j motifs de leurs crimes sont restés
mystérieux. '
Un cas typique, est le meurtre récent

d’un vieux cordonnier, qui u été poi-
guardé. de meurtre est resté mysté-'
rieux jusqu’au jour où la police dé-
;couvrit que le vieillard était l'ami
intime d'un jeune homme qui il v a
quelques années passait pour être l'un
des plus mauvais caractères de Rome,

, Mais qu'aujourd'hui est miarié ci vit
“honnêtement.On & appris que le jeune
homme s'était réformé grâce au vieux

IT : - . . ; "Or ier i avait . 4
Collins, il est tout probable quelles adenn parent a Uolvoke, i! fut admis Cerdonnier qui lui avait trouvé du
ne seront pas oblig“es de réduire leur
production. La
Co, de Pawtucket, employant EW) ou-

vriers qui avait fermée le Jeur de
l'An, a repris sa pleine activité.
‘Pour la première fois dans l'his-

toire de l'établissement» la Collever
Machinery Company employant 100
ouvriers, a fermé ses portes Je 24 dé-
cembre pour 10 jours. Cette fahrique
sera remise en pleine activité lundi
procsain.
Ta Dexter Yorn Company. qui

avait fermé ses portes pendant trois
jours, la sentaine dernière et le jour
du nouvel An, est malintenan: en
plein activité, Parmi les autres éta-
blissements industriels de [Pawtucket
en pleine activité, il convient Je ci-
ter encore: les filatures J et P.
C‘oats, employant 2,500 ouvriers : la

fabrique de la Jenckes Spinamg
Company qui donne de l'ouvrage à

400 employés : la fabrique Lorraine
emp oyant 1.200 ouvriers : la Harri-
son Yarn and Co, qui remet*ra son

établissement en pleine activité le 6
janvier : Ja blanchisserie Sayles, de
Saylezville. employant 1,500 ouvriers;
ia Solway Dyeing Company, em-
ployant 400 ouvriers; la Nout Web-

bing Company employant 260 ou-
vriers, la Siater C‘otton Co, ave” 600
hommes ; la Littlefield Manufactu-

| ring Co.. avec 100 ouvriers et la Leba-
non Mill Co, avec 150 ouvriers
La fabrique Nayshon, de Valley

alls, la Samosset et la fabr:auve de
| "United States Colton Co. de (en-

3atral Fats, 1a fabrigne de Manvi'e et
celle de la: United States Knitiing Co,
dans la vallée de la Blackstone em-
ployvant environ 3{H0 ouvriers, sont
en pleine activité.
bans le comté de Bristol, la pers-

pective est également des plus favo-

Blackstone Webbing]
à Brightside.

C'est par un citoyen de TIolyoke
‘en visite 4 Ottawa que M. Pepin fut
mis au courant de la situation.

Les connaissances de feu Mme lto-
billard disent que celle-ci prétendait
être richement apparente, mais qu’elle

| serait morte de faim avant de deman-
,der aux siens des secours pécuniaires
‘ou autres,

| LES MINISTRES VOYAGEURS
 !

i
l'hon. M. Lemieux sera de retour

au (‘anada vers la fin de mars. Il
quitte déjà la Japon pour visiter la
France, les Indes, etc.
Le pays lui paiera ses frais de voya-

ge. Il fera le grand seigneur à nos
dépens. En somme, il n’a rien fait de
pratique au Japon. Ie Japon ne con-
cède rien et veut s’en tenir à son
traité.

Cependant à son retour, l'hon. M.
Lemieux aura sa réception et les va-
lets, les créchards, crieront : Vive Le-
mieux ! Vive l’iIHustre patriote, gloire
au grand homme d'Etat ! “ Vive l'in-
comparable diplomate ! ” “ Fe Canada
est une nation,”

La réception coûtera au pays une
dizaine de mille dollars.
À part cela, nous paierons une ving-

taine de mille dollars pour le voyage
de M. Lemieux. Ft pendant ce temps-
là, le pays s'endettera, notre gouverne-
ment traversera des embarras finan-
ciers et s'emparera de l'épargne de nos
banques, et le peup'e traversera une

‘erise qui le fera souffrir—“ Le Cana-
dien.”

 

L'affaire Castellane-Sagan

; travail et veillait continuellement sur
lui, afin de le maintenir dans le bon
ichemin. Tout indique que le jeune
homme avait fait partie de l’associa-
«tion dite “ Croisade et qu’il l’avait
ensuite quittée. Considéré comiue

; traître, les associés Jui avaient fait au-
| voir que s'il ne retournait pas à l’as-
‘sociation, son protecteur, le vieux cor-
donnier, serait tué. et qu'ators s’il
persistait dans son refus H serai: Iui-.
Tuême assassiné.
La poiice a arrêté plusieurs mem-

bres de la “ croisade,” sous j’aceusa-
tion de meurtre, mais elle u'a aucune
Dreuve contre les prisonniers qui sa-
ront probablement aequittés.

Il n'a pas moins certains qu'une so-
ciété de bandits, comme celle de la
C‘amorra, existe et opère dans Itome.
et ces criminels tout comme ceux de
ia Camorra, frappent dans l'ombre of
leurs crimes restent impunis,

tlm

À ta dérive sur une batture de glace
 

Batiscan,v -Le fort vent qui a souf-
flé dans la nuit de samedt à dimanche
a fait partir les bordages de glace

vis-à-vis Ilatiscan sur une iongueu de
plus de trois milles.

l’as moins de 125 C‘abanés à pêche
ont été emportées. ainsi que des cof-
îres d'agrès de pêche qu’elles conte-.
nafent et plusieurs pêcheurs oni

échappé belle, entre autrrs M. IIenrii
‘Prudel, avocat de Montréal, M. Er-.,
nest DeGuise, marchand de Ste-(ie-
neviève, M. Ernest Tourigny, prési-

dent la comu sion scolaire et M.
Charles (souin. maître de poste. (‘es
messieurs ont été secourus à temps

par MM. Jules Pothier et Arthur
3runelle, qui, malgré la tempêt= sont

allés les sauver en chaloupe.

25

«midi,

bord de

1

Lénetnes Le esraniiques
Cermuont-berrand, 6-1 Cole +

retusé de faire gos ob-éques reg ue
es à Flmon| Guyot-lreusa se, 2
ministre d« (a ju tee décéué mardi

dernier A In demande de su Vdve,

un pres a init célébrer une nés-e

solennr und i, fat notifié que M.

Guycidie -aign- fruit ex ‘ommumié

comme membi” de In franc-Maçonné-
rie. 11 n'y a donc eu qu'une € -emo-

nie civfo avre des discours pronorré-

par divers fonctionnaires, L'évêque à

toutafois autorisé un prêtre à venir
vider sur la tombe ie- prières des

morts,
Paris, T—Tet qui Ya annoncé

vendredi, ‘e prince He ée du Sagan
vient d'intenter une action en Cour

Criniinelle au comte Boni de Caste!-

lane qu'it aeuse d'a-saut. Le procès
G'instruita le 21 janvier prochain.

Vancouver, T—l'énormes marée,
ont causée beaucoup de dommages

dans la rivière Fraser où d‘s pêcherie
ont été emportées.

Kansas City, Missouri, G— 1 ue
bombe u fait explosion, samedi aprè--

dans les cous-sols de la First
National Bank. Deux employés, Wii-
son Logan et J. lona!dson, un nègre,
Libert Ward, et <ept atitres personit 4
ont reeu de graves b essures,

L'immenble dans Jequel la bombe a
fuit explosion est tout à fait moderne,

c'est une des plus belles constructions
du Sud-Ouest, On ne soupçonne pas

comment la bombe u été placée dans
les sous-sols, et les directeurs, ainsi
que la police, font une enquete à ce
sujet. Ja force de l'explosion a été
terrible et a causé des dégâts maté-

riels considérales.
1! y avait dans la banque, at mo-

ment de explosion, au moins 250

personnes, en y comptant les clients
et le personnel, et la panique fut géné-
vale, Aux derniers étages occupés

jar les bureaux, ce fut un sauve-qui-
peut général dans les escaliers et par
les échelles d'incendie.
On n'a retrouvé de ln bombe qu'un

morceau de tuyau d’une longueur de

plusieurs pouces. La police croit que

cette bombe était chargée avec de la
dynamite,

Les dégâts faits pur l'explosion sont
évalnuées a S10,0041,

Boise, Idaho, T—Après 14 heures d°
délibérations, le jury a rendu samedi
après-midi un verdict d'acquittement

en faveur de (reorge A. Pettibone, ac-
cusé de complicité dans le m°urtre du
gouverneur Frank A. Steunenberg.

New-York, G6—fisorge Dixon, le
fameux pugil‘ste nègre. que l'ui ap-

pelait fannilièrement Je ‘* Petit Choco-
latest mort aujourd'hui à hôpital

Bellevue. Dixon et une vierîme de
l'alcool.
Vancouver, It, CC, 7—l'hon. MR. Le-

mieux est arrivé hier après-midi à

“ l'Empress of China.”
1! a fait la déclaration suivante

“ J'aimerais bien parler, mais je na

puis dire maintenant quel est le ré-
sûltat des négociations.Quant à la décla
ration que j- puis avoir à l'aire,elle ap-
partient d'abord au conseil des minis-
tres. Ma mission ne sera terminé>
qu'à mon arrivée à Ottawa où j'espère

être à la fin de la semaine. Mes col-
gues sPront alors en position de
prendre en considération Ja question
tout entière, J'ui out ileu de croirs
que la solution de ‘a difficulté sera
bientôt atrcini Je suis heureux de
pouvoir d'e que les négociations au
ministère des affaires écrangères du

Japon, ont Cité copduites dans un es-
prit très amical Ma visite au Japon
a été très agréable e: je n'en rapporte

que d'exrellenits souvenirs.”

Montréal, T—A 11 hrs bier soir

 

nn»

gardien de yuir du Grand-Trone, au

village Turcoite, sest fait amputer
une jambe par un train express en-
front en gare. Le malheureux nommé
Geo. Stevens, à C0 trensporté i

l'hôpital. à Mou:réal.

Montréal, 7—Dans une ictire qui a
été lue dimanche, dans toutes les
églises, Mgr Bruchési, archevêque du
Montréal, demande que des souscrip-

,tions soient ouvertes pour édifier un
monument a la mémoire de Mgr he

Laval, premier évéque de Québec,
monument qui a été confié à M. l’hi-
lippe Ffébert.

Ce monument doit commémorer ‘e
troisième centenaire de Mgr Laval qui
sera célébré prochainement à Québec.

Montréal, 7—Vers + his hier soir,
jes entrepots de MM, Lockerby et Me-
Comb, fabriquants de goudion? coin
des rues Ottawa ct Ste-Anne, ont clé

détruits par un violent inc-ndi.
Les pertes sélèvent à SOU;
On a craint pour le grand réservoir

à gaz de la M. 1. U. «& P. situé à
proximité et qui fur lonetemps me-
nacé per ies flammes.

les pompiers ont en ur iravail Je

géants à faire pour se rendre maîtres
de l'incendie et prévenir une (errible
conflagration. M y avait quatr. cent

inille pieds cubes de gaz dans Jo réer-

voir au momear de l'incendie.|

Un autre message arrivé hier dit; Les achats s'élevant à la soume de
, qu’on n’a pas encore retrouvé les deux *1.000 ou au-dessous, devront être
, malheureux chasseurs, et qu’il faut at- -Payés en Argent comptant an mo-
‘tendre au printemps pour retourner à Ment ol seffectuera le vente.

d'affaires plus haut mentionné.
108,98G—(ieorges Daigneault, Marie-

ville, Jué. Mélangeur de caillé, pour
la fabrication du fromage.

Paris, t6.—iLes journaux on: nablié
de longs récits de l'a!tercation que le
comte Boni de (‘astellane et le prince!
de Sagan ont eu hier dans ia rue de!

rabbles, A Warren. la crise financière:
n’a eu aucune influence sur ‘a situa-
tion inidmstriel'e
A Burriliville,

oars.

La glace qui s'était formée sur les
battures de l’ortneuf s’est brisée hier

|

|

Londres, T—L[2 “Telegrapi dui-
nonce que ie Japon a donné insirus-

tions sévères en vue de prohiber ’’émi:-

A la marée baissante et a été entraînée i gration non désirable complètemens.

 
les fabriques sui- !

 

rd ol Hat, Alta.Fournaise à air chaud.

108,993—James I. Boyle. Blair-, leur recherche. Tes achats de pus de $1,000, mais vantes sonl en pleine activité: Krid- Chaillot. . I; à la dérive. | Rome, ti—Le :énatom D'onzi
more, Alta. ‘ Ecrou. ;__ C'est vers le S octobre que Tionoré ; n'excédant pas #5,000, seront DAYÉS geton, 200 ouvriers ; Whipple, 160 ou-| Le on mean,de (Caste: ane 9 a H s'en est fallu que nouns ayons (Quarta. présiden: de la Cour *asré-
199,039—Louis A. Dé-y, Montréal, Deraps et Aristide Bourque partirent WOitié au comptant, au moment Ge la yriers; Ookland. 500 ouvrier, et! voyé une lettre : fupresse ans lA- une catastrophe à enregistrer. Il y; Me. au cours d'une allocution, à Ya.

Qué, Excavateur. ‘de ia rivière Aguanish pour aller faire Vente etle reste sur traite de TrOiS Mohzgan, 200 ouvriers. quelle il nie lez déc arationslites Dj avait plusieurs cabanes de pécheurs, «Marquer que la eriminaiite parut
09,061—Joseph I. LaRocque, No- la chasge sur le grand lac Watichou MOIS à 5 pour cent. l’our $5000 et ya fabrique de lainuges de Nuson-, le prince de Nagin. presen a > d'érigées sur ces battures, et lorsque, les enfants ne faisait qu'augman: © en

orice Qué. Accouplement de à environ SO milles. On n’a pu même Plus. un tiers devra être pays au ville, emmloyant * ouvriers, est en 2urait aidé son frère ole dans cee’ la glace s'est brisée et s'est détachée Italie, En 1s0, MINS enfants étais
boyaux. trouver les canots dans lesquels ils comptant, et le reste su traices d2 activité G0 heures par semaine, hal per. 11 ajouteuesonrole nm 15 UE de la rive. il y avait dit-on, environ vondamnés pour divers offense… © cn

109,083—Joseph G. Paul, Midland,'étaient. Le champ est ouvert à tou- | *OIS et G mois à 5 Po Gon a l€ fabrique de (iendale avec 100 ou-| Spare Sr aren los Combattants! ne centaine d'hommes occupés dans, 1905 ce nombre étair augmenté à 67.-Ont, Rouleau d'alimentation dans les tes sortes, d'hypothèses. On ne sait, MONtant de l'achat excède SIONUO UN vriers, est en pleine activité. | efforts pour s(parer ‘es MANS, ces cabanes, à faire la pêche à la pe-‘ 14. Le jug. Quartsuagère ‘é-
machines à travailler le bois. ‘s'ils ont enfoncé dans la glace ou go‘ QUart davra être payé au comptant. fa fabrique (Coronet. de Mapioviile,

“sont égarés dans les bois. i
Tous deux sont mariés et pères de;
famille. Bourque, âgé de 25 ans,!

laisse deux enfants. Son compagnon
Deraps, frère de M. Nathac! Peraps,
est âgé de 34 ans et est le père de huit
enfants.

19,243—Henri
mesford, Ont.

pour, voitures. .
109,272—Eugène (G. Sylvester, Wot-

ton, Qué. Construction et fermeture
de boîtes.

109,277—John

H. Vosburgh, Tha-
Siège supplémentaire

Chas. Colter, Medi-
reel semis

109,285—John A. Mcl'elan, River-.
side, N. B.. Presse à foin.

“ Ie Guide de l'Inventeur un li-
vre traitant de brevets. sera envoyé
gratis à n’importe quelle adresse sur
demande.

 

CLTB REORGANISE-—Le club de!
raquette de l‘raserville vient d’être ré-
organiser et entend prendre part à la;
grande réunion de raquetteurs du Ca-
‘nada qui aura lieu à Québec le'25 et
I 26 janvier 1908. Les officiers suivants
ont été é:us pour l’année courante :!
Président E. 11. Cimon, vice-prési-1
dent, Louis Fortin ; trésorier, A. 7
Reid, asst-trés… A. Thériault, secré-
taire, Ernest Gagnon, capitaine, A.
Doucet, directeurs : Emile Dubé, J.
Girard, Jos. Hamel, Ernest Charette,
Emile Gagnon, A. Lacombe, Jos. Du-
perré, S. Belle,

———-—
N

STATISTIQES VITALES POUR
1907.— St-David de l'Aubrivière : 80
® : 45 sépultures et 15 maria-

-Sauveur .—717 Laptêmes, 554 sé-
pultures et 143 mariages.
St-Roch—327 baptêmes, 112 maria-

ges et 421 sévultures

au nioment d> la vente. En eas d'in-
‘capacité ou d'interruption de pale-
ment la vente sera annulée : l’ache-
teur devra aussi payer les frais «'ins-

pection faits avant la remise de la
jicense. Je montant total doi- être
payé avant l’émission de toute !.cen-

se, La license est renouvelanle d'an-
née en année.

—___

Wa pauvre femme, C7 sont vos
re:ns.—l)es investigations au sujet

de la cause des désordres féminins,
révèleraient qu’elle repose sur un dé-

fectuosité dans le fonctionnement des
reins. Ni vous éprouvez des sensa-
tions de lassitude, de lourdeur, de vio-
lentes douleurs à la tête, essayez le
South American Kidney Cure. Vous
constaterez qu'il est l'ami que vous
cherchiez depuis longtemps et qui ne
fait jamais défaut. Vendu par L. E.
MARTEL et W. BRUNET & CIE,

pharmaciens—147-

a été remise en activité hivr après
une suspension de travail! de buit
jours.> emploie actuellemen* 100
ouvriers.
re

Le femme d’un boxeur
san Francisco, G.—l.e champion

* Jim" Jeffries peut triompher de

L'importe quel boxeur, mais pas de

sa femme, comme l'incident qui sut
vous le démortrera. ‘
“Jim” êtait assis à lu terrasse?

Cun restaurant. Hier soir. en coinpa-
gnie de joyeux cumpagnon:, quand
tout à coup £a femme arrive, er pre-
nant le champion par l'oreï”le - Je le
conduisit à son automobile. Joffries
se montra deux comme un mouton.

11 avait aur ui SLOVO qu'il avaft
recu pour arbitrer ‘a rencontre \t-

| tel'sMoran.
Mme Jeffries voulait «ct son mari

et son argent

e

Mme Goulu, il y a une diz>'ne de

jours, a fait une déclaration fermelle

; sur ses intentions de revenir cloyen-

ne américaine. lrans ces conditions, il
est évident qu'elle n'e-L pour rien
dans l'incident qui vient de se nasser
entre le comte de (asteilame ot le
prince de Sagan.

Elle a aussi démenti l'annonce de
son mariage avec le prince de Sagan,
qui avait ét“ l'aite quelques mois au-

“tite morue.

Tous ont cependant réussi à se sau-

Ver.

Plusieurs de ces cubanes de pêcheurs!
sur les glaces, que le courant entraîne :
à la dérive, sont passées devant Qué-
Lec cette nuit et ce matin.

eecteres

DISTRICT DE KAMOURASKA—

nombre de brefs émis en Cour supé-

”

Etats-Unis, au printemps prochain,
pour reprendre se: droits de citoyen-
ne américaine. Cependant, ils vnt ex-'
piqué que Mme Could ne resterait

J. Camille Pouliot, 8 ;

paravant, rieure pour les différents avocats en.
De leur côté, les avocats de Mme 1807 : ition et Pelletier, 51 : Lapointe|

Gould ont donné à entendre qu'elle et Stein, 37 : W. X. Potvin, 24 ; Ju-1
avait l'intention de

—

revenir aux les Langlais, 1H

:

EL. H. Cimon. 10 :!
1
|

G.I Gagnon, 6

 

 

Chacun prend son plaisir. .
pas continuellement aux Etats-Unis, ; —Docteur, vous paraissez triste au-i

car ce serait pour “le renoncer à re- jourd'hui. |
voir ses enfants, qui, d'après Irs con-, —Mais, out, madame. ..dépuis quel-

ques jours, je n'ai plus de goût à rien.
je n'éprouve même plus de plaisir

à couper une jambe ou un bras !

sidérants du divorce, devront être en-
voyés deux fois par semaine zu do-
micile de leur grand'mère, ou leur
père peut les voir.

”" 
© piizsemont

bifr~ ment de tribunaux épix
pour jugér > jeutles dé inqu:n.-

Naples, G--—Après un mois de Trai-

 

qui tite ralaiive, se Vésnve donna u2
nouveau des -Iignes d'activité Un»
fumée épaisse sort des nombre...
cravasses situées au sommet du «a-
ere, (‘es crevasses ~étenden dan à
direction de la va'iée d'Atrio +, €0-
vallo qui sépare e Mont Scnnni ou
Vésuve.
Paris, 5.—Où se ruppele Mie = PL

re.igieuses de cote Cony, eat ol

avaient été poursuivies devant ie 0
bunat Jd Arcis-sur-Aube pour avoir
contrevenu à un arrêté piéfesnuoa

ordonnant à fermeture da él
de Méry-sur-seire,

Le 1ribunal estimi que la congr
gation ot l'Étihhissement aviuucns ui

caractére mix:e, er i. acquit,
igieuses. le minisière pub 1
fur apps Ta minima. La eour C4

pe! a confirmé je jugement d'uvq'i-
temeunt,

leur

 



D.63u00S HitutiO;paits
mani paes auront

‘andi, pos éi-

Cle tons

deu «is: vive VHile,

te GOUX coRsel rs en rempidvement

de MM. Maihias Lis'otis es ermine

g. ‘ie Gusuart dont les 1ermes

fuo sirop: expiiés.

U2. reauêtes uombieues on. êté

-hgnées par es éiecteur- des avar-

"O5 Centre et Nud pour pr.er nos

duux amie de iniguer de nouveau es

-uffroges. et js ont consenti. (Luvs

doman iea de mire où nomination sont

déjà signées par la granue un jorité

des électeurs dans chacun des quar-

ders, el tou: poOite à croire qu'il se-

vOut é‘üs sans apposition.

Tes étais de service de MM,

sois et Guénard sont biens coniis

de:

13 3

; of-

des

rianellette ' PFanellette:
100 pidces de fHa.elleties a patron,

valant 11 cts et 12 cts pour 8 1-2 cts.

Strictement pour le mois de noven-

bre senlement, chez Mde H. I»ebot-
tinville, près de l'Hôte: de Vie

——

Tes élèves des coldges et couvents |
étrangars nous sont arrivés mardi ma- ;

itin, veille du jour de l’An, pour pas-
ser buit joure de repos chez leurs pa-
rents. Après une joyeuse vacance,

ils sont repartis mardi pour reprendre

avec un nouveau courage leurs étu-,
des interrompues. A tous nous sou-!

haitons le succès, i
 

Nos marchands apprendront avec
L.s- Plaisir qu'ils auront l'été prochain un!‘peau:

«ervice réguller hebdomadaire pour!

“LE PEUPLE DE MONTMAGNY”— VENMDREDT,

Liquidation
Tel qu'annoncé dans tous les jour-

naux du district, le magasin de Lottin-

ville sera loué pour le ler mai pro-

j chain. A cet effet, tout le stock de

| marchandises sèches, le plus considé-

{rable de la ville, sera vendu au prix

coûtant,  Noùs conseillons à nus :ec-

teurs de ne pas manquer l'occasion de

!se procurer de belles et bonnes mar-

chandises, strigtement au prix coûtant.

l’assortiment de fourrures est des

plvs beaux et des pius variés chez

me DE LOTTINVILLE,

En face de l’église.

Montmagny.

 

Mousieur et Madame 1. A. (sosse-

, Hin, de Montréal, Madame Aib. Arse-

t, de Saint-Gervais, Monsieur eL

Madame Horace Bélanger. d'Edmun-
contribu:xbles quilu ont rep-ésentés le transport du fret entre Québec et ton, étaient en visite ces jours der-
pendant un bon nombre d'années à

Hôtel de Vli'e,

Ce sont deux bons serviteurs du

public qui se sont toujou's iaissé

guider par ! :nterêt, bien enteotu de

‘a ville, Nous ne Vorons rés ment

pas pourquoi l'on pourrait s'ojn Cser

à leur réélection,

A tout évènement, a lutie.

nos amis cont préts à se bait v et à

tequporier la victoite,

vil oy
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Nouvelles

Locales
dlA AA AAAstadt sort ad starr do

le retard apporté dans la traus-

mission des maoneres postales la se-

maine dernière. a été cause que nous

avons dû omettre dans notre dernier

numéro d'intéressantes corre pondan-

ces du district et une grande partie

des nouvelies locales,

Nous en reproduisons une nainé

cents semaine,

wt

VENTE A SACRIFICE

16 décembre 1907 au 17 janvier
REDUGPION DIS 20 POUR

CENT sur marchandises sèches et de
Ww POUR CENT sur Epiceries et

conserves,

Du
HEH

au magasin

Dlle II. TALBOT,

Rue ste-Julie, Montmagny.

 

Peletier

Grandi

L'honorab:g juge 1F. C.

était de passage à Montmagar,

matin, pour rendre le- jugements sui-

vants :

Eugène Prou:x vs. Jozeph Létour-

neau, action renvoyse avez (dépens.

lucien Marceau vs. ia CorporcUon

de Nt-l‘rançois. action renvoy“e avec

Cépens,

louis Lavergne 5 Phi ias mend,

action renvoyée avrç dépens

Dame Lumina Demers et \.r VE.

l'aime Marie-Anne thier et vir. ac-

sion renvoyée. chuque partis Layant

fes frais. -

Toujours en mains
Tes fameuses préparations I£argon,

Salatpue, I'rintative

A LE. MICHON,

Pharmacien.

 

étudiant

sn va-

Monsieur Miche! Bender.

en génie civil, de Québec,

<ances dans famiile,

est

sa
Su

 

Monsieur et madame Maurice

Rouxzeau et monsieur L. D. FE. I

seau, notaire, sont ailés pasg-- le Joy

de l'An à St-l‘asimir.

LOU 3-

Voyez es Laromètres et thermomè-

tres de grande précision nouvellement

arrivés chez Amédée Côté, Ces ins-

truments sont d'une utilité de chaque

jour. FProcurez-vous en un sans tar-

dar.

Casault,

te Jour

(:cor-

Monsieur et madame J, I.

de Québec. sont venus pus-er

de l'An à Montmagny. chez M

ges Fournier

 

Le Révéreud Père Baron, lorini-

cain, cané de St-Hyarinthe. et le heu-

tenant-coonel I. Bacon, du tie Ré-

# ment de (Québec. étaient en neutre

vie à ia fin de 'a s“Maine derrière.

apperés au chevet de ieur m*2 ma-| comté de Montmagny. On pourra peut- : tisé
lade,

Montmagay. [es rromoteurs de ce
projet, Messieurs Llamase Beaudoin et

Godfroid Casault, se sont assurés d'un

bateau grand et solide sur lequel ils

feront poser un engin.

voir moteur dont il sera muni, ce ba-
(Pau pourra voyage régulièrement

maigré le caime ou les vents contrai-'

res. Nous sommes sûrs que cette en-
tréprise obtiendra de tous les mar-

chands de la ville l'encouragement

œu'elle mérite.

JF, A. Poliquin, marchand-

épicier, de cette ville. est parti lundi

pour Lewiston Maine, oit il passera

quelques jours chez son frâre Mon-

sieur Octave l’oliquin.

 

Monsieur

Rappelez-vous, amis lecteurs, et

Grâce an pou-\nieur civil, et O. BP.

‘nus passer

 

niers chez Monsieur Amable Bé-

langer.

Messieurs Michel Guimont. ingé- ;

C. Richardson.

comptable, de Notre-Dame du Rosaire

étaient de passage à Montmagny,

, mardi.

‘Monsieur A. I. Crépeau, géran:

Montmagny de la Banque de (québec.

est allé passer le jour des Lois a

Montréal, dans sa famille.

 

Monsieur et madame C., Ga;zion,

M. Edmond (Gagnon et mademo:sente!

Lumina Gagnon. de Berthier. sunt ve-

 

magny, chez monsieur J£imon: Ber-

: natichez.

Monsieur l'abbé Albert Hébert,
vous Mesdames, de l’avantage unique

qui vous est vffert d'acheter de belles !

marchandises et de magnifiques four-

rures aux prix cofitants au magasin -

en liquidation chez

“ime DE LOTTINVILLE,

En face de l’église, !

Monimagny.

 

Maddie veuve Albert Caron et Mes-'
demoixe‘les Catherine et Délima Re-

 

nault, sont en promenade chez Mon-

sieur I. NX, Gagnon, de Mont Plai-
sant. Québec. +

Monsieur Alexandre Michon, étu-'
<diant en pharmacie,est parti hier pour
Montréal, après avoir passé huit jours '
de vacance chez son père, Monsieur
\. E. Michon, pharmaci-n, ;

f
 

Mousieur Donat Paquet. étudiant en

i !
professeur de sciences au Séminaire.
de Québec. est parti samedi pour

- : + : |

; Boston. où i! guivra pendant cinq ;

mois les cours de (Chimie do l'Uni-

versité Harvard, de Cambridge.

LIQUIDATION

Voulez-vous un beau capot en chat ?

Vou.ez-vous une belle blouse en

fourrures pour dames ou n'importe

quelle riche fourrure 7 Profitez de la
grande liquidation et

chez

MME DE LOTFINVILLE,

En face de l'église.

Montmagny.

NOUS ævuls appris avec p'aisir la’

nomination du Révérend Edotr-d V.

Luvergne, d- cette paroisse. .umime

rendez-vous |

10

|’ Nouvelles du District

(Suite de la 1ère pag”)

L’1slet
Le T janvier courant, deux taria-

ges ont eu lieu dans notre parsiegse.

M. Pierre Joseph Caron. de Nt--Ros2

de Lima. Kankakee, Liinois,

épousé Mademoiselle Alla'la Caron,

fille de M. Jorgph Caron. M Jos.

Pierre Caron servait de témuln

marié, :on cousin, et la mai“ était

accompagnées de son père. La béné-

diction nuptia‘e a été donnée par M.

‘le curé P. Dionne.

Le même jour. M. Ernest Caron de

cette paroisse, a épor-é Made:roise)-

le M'ariesAnna Fortin, fitle de feu

Romua:d Forun, M, Caron servain de
témoin à son fils, et la mariée était

accompagné de son frère. M. Caorges:

| Fortin. M. l'abbé Wilfrid Caron, frè-
re du marié, a donné la bénédiction ‘
| nuptiale.

La chapelle de Notre-Lam- était
: magnifiquement déccrée à leceusion }
.de ces deux mariages. Le chaeur a,

  
exécuté de jolis morceaux sou la di!

a | rection de Mademoi-glle TLionie Le-,
mieux, organiste,

‘mieux a joué un

violon.

et M.

jo i

[Ludge- Le-

morves1 de

Nous offrons nos voeux les p'us sin-
‘cères de bonheur aux deux couples.

—Monsieur Phidime Bélanger. ar-
‘Tenteur, d'Ottawa. et son fils,

| des parents : ils étaient les hôtes de
| Monsieur le Docteur Alphonse Dion,
[le jour des lois. Madame Bélanger
séjournera probab'ement ici et à Qué-
"bec pendant trois mois.

—Monsieur Joseph Couillard. de A]-
pina, Michigan, est en.visite chez sa
(mère, Madame Veuve Eugène Coui!-
lard, avec sa famille. Après une ab-
sence de 27 ans, la réception a.été très

. touchante,

Monsieur Jos. Simpson, frère de
Messieurs Théodore et Charles Simp-

son, est en visite chez ses

après une absence de RS ans.

parents

“venu des Eboulements enchanté d’un
;voyage de quelques jours qu'il y a

| fait avec Madame Ménard.

| —-Monsieur l'abé Ivanhoë Caron,
vicaire à Naint-Jean-Baptiste de Qué-
bec, et …adame veuve Wil'iam Caron,

étaient les hotes de Monsieur Philé-

génie civil à l’Ecole Polytechnique de Vicaire de Nte-F‘amille de l'l'e d'or- Mon Kirouac, mardi dernier.
Montréal, est venu passer quinz> jours
de vacances dans sa famiile. !

 

Vous avez. sans doute. un cadeau à
faire pour Noël et ‘e Jour de l'An, ne
manquez pas de visiter notre assorti-

ment.

UeA. E. MICHON. |

 

 

Etaient de passage à Montmagny,

Ces jours derniers. inscrits à l'Hôtel

Central : Messieurs J. Aug. Gamache,

l’Islet ; Julien Bernier. Onésime Ber-;

nier. Omer (Fagné, Adélard Guimont,

‘Thaddée Guimont, Georges Bernier, ;

(Georges I'rigault,

Cap Saint-Ignace

dame Alfred Bernier, de Saint-lKugène

Elle Gaudreau, de Naint rivril ;

mile Gaudreau. Omer CloutierOmer

taudreau, du Cap Saint-Lgnace : J.

A. Nau'in, Lévis ; J. IX. Breton. Qué-

Lec et (harlcsbourg Arthur Cou-

lombe, l'Iset : J A. Talbot. P'lslet

ÿhilibert Mercier, Jos. Bernier, M. P.,

l'Islet Charies lecours, Saint-Cy-

rille : |. Lefrançois, Québec : ©. C'a-

meron, R. Prate, da Notre-Dame du,

Rosaire ; Joseph Sketo, de Itenfrew.3

SE

Michel Delage, du

Monsieur et Ma-

>

 
!

TABAC “ ROSE)
QUESNEL” ET CONSEUVEZ L_s!
COUPONS QUE VOUS POURREZ
CHANGER CHEZ M. MISAN!
‘ausNATCHEZ QUI VEND KA]
6 OS ET EN DETAIL LES Ta |
BACS MANUFACTURES L'AI
LOCK CITY TOBACCO.

VUMEZ LIS

1

 

A Vendre
La beile grande propriété apparte-

nant à M. Zéphirin Saint-Pierre, à
l'Isle-aux-Oies,
avoisinant les grandes fermes des Da-
mes Religieuses de l’Hôtel-Dieu,
Québec. y compris un arpent de bat-
ture et une moitié indivisée de l’île
appelée Is:e-à-Leux-Têtes.

Pour prix et conditions
au notaire J. O. Roy. Cap St-Ignace.

s'adresser

être vendre cette grande propriété par,
parties, si la choge peut ge faire.

 

   
digne de

Extinction

Affections

Pas d'effets facheux à craindre

Le Remède le plus efficace et le plus

guérison des : Rhume, Toux, Bronchite,
confiance pour la prompte

de Voix, Croup et autres

de la Gorge et des Poumons,

 

Veadu chez tous

les marchands
Me, la bouteille.

fils

, Napoléon Poirier.

I mand,

‘éans.

Durant le cours de l'année 1907 il
Y a eu dans notre paroisse U-~ maria-

Res, 214 baptêmes et 119 sépn'lures.
dont 32 adultes et GT enfants.

FOURRURES—FOURRURES

Pour $4,000 de fourrures consistant
en capots en chat sauvage, capots en
Wonbatt ; capots en Lynx, chiens du,
Thibet, Robes de voitures. Tours de.
cou, Pelerines, Manchons, Cusques,,
Collets en “ creamer,” etc.

Blouses en Seal, mouton da Perse,
Astrakan. Peaux de creamer, ete.
Le tout pour être veudu au prix coû-|

tant conformément à

quidation.

Mme DE

Porte voisine

Montmagny.

l’annonce de Hi-

LOTTINVILLUI.

de 1’Tôtel-de-ViHe

 

+Mardi matin ont eu ‘i les
rail’es de Monsieur Jo:

cultivateur. de la Riviere du Nud.

cédé vendredi dernier, à

‘ans, le deuil était

du défunt

et Edmond Coulombe. Monsieur l'abbé
L. - curé de Saint-Ubalde,

u fané-

dé-

‘âge de 80

conduit par les

1. Coulombe,

de Portnenf, et son gendre, Monsieur

Adrien Normand. Monsieur

Côté, précédait le convoi

croix.
portant la

Les porteurs étaient Messieurs

Lislois.

L'inhumation a eu lieu dans l'église

piroissia'e.

Nous offrons à la famil'e en deuil
fleuve Saint-Laurent, expression sincere de nos plus vives,

SsyiuDathies,
de,

NAISSANCE

'e 3 janvier,

Joceph Jacques

Dimanche,

Monsieur

l'épouse de

un fils bap-

Flie,

ques

Parrain, Monsieur Ernest

 

———

La uouvelle cigarette Sweet

Rose ”’ et certainement la plus dé-

licieuse cigarette à 10 “ts qu’il y alt!

sur ie marché. La qualité supérieu- '

| Te du tabac et du papier empioyés

: dans er fabrication. la recommande

tout apécialement aux smateurs,

 

Fermier demandé
On demande

dresser à

un bon fermier.

ALFRED GAMAGHE,

‘ap Saint-Ignare.

Thé! Thé! The!
Achetez ies thés et calée ac M. M) L. R. BARIOGN

13 RUE ST-IFAN

MONTREAL Cana

Préparé

seulement pa

saël Bernatchez qui vous donnera

joli cadeau avec chaque achat d'une
Lire

pi Con'onbe,:

Messieurs Philémon

François

Jean-Baptiste Nor-!
C'éophas Gendron et Etienne |

£o"> les noms de Joseph Ernest.

Jac-,

marrains Mademoiselle Marie ;

ms ; Anna Fournier.

s'a-

: NAISSANCES—Madame J. S. Four-

nier, un fils. qui a reçu au baptême les

noms de Joseph Etienne Léopold. Par-

rain et marraine. Monsieur et Ma-

dame lrénéa Lord, grands parents de.

l'enfant.

| —Madarae 7. April, une fille, qui a

' é16 baptisée sous les noms de Marie-

Aurore-Ju.jeane. Parrain et mar-
raine.Monsieur et Madame Joseph Cy-

ritle l.emieux..

—Madame Amédée Houle, un fils,

qui a reçn au baptême lex noms de’

Charles- Antoine-tiérard. g Parrain et,

marraine, Monsieur et Madame Dio-

gène Couillard. de Monumagny.

-——Madame Joseph Giasson. un fils,

;qui a reçu au baptême les noms de

'  Joseph-Acthur-1.éonce. Parrain,

" Monsieur François (iiaszon.

ne Giasson, sa cousine.

—Madamc J. BR. Ménard.

qui a été baptisée sous I's

iMarie-Germaine-Gabrielle,

‘et marraine Monsieur

"Omnésime Rodrigue.

DISTRICT DE MONTMAGNY

une fille,

noms de

Parrain

 

t

 

Bilan judiciare pour l’année 1907
 

En cour Supérisure il a été émis 94
| brets à la demande des avocats sui-
vants :

Maurice Rousseau. 37
A. J. Bender. 10444 2 22 21
Turgeon, Roy et Langlais) 12

Pacaud et Bernier. 4
Choquette, Galipeault et ITan-

coeur. 4
lrancoeur et (iendron. . 3
Belleau, Bel'leau et Belleau. 3
Divers avocats. .. .. .. .…. . 10

! En courde Circuit.
l demandés par les avocats suivants

 

* Maurice Rousseau. .” . 93
A. J. Bender. . 43
A. Lavergne. 4-15
Turgeon, Roy et langlais.. 8
Pacaud et Bernier. . 8
Omer Bérubé. € T
Divers avocats. . oe 37

|vee

AVIS

M. Joseph ‘Thibault, manufacturier
| de portes et chassis, etc., etc., informs
le public qu’à partir du ler mai pro-

! chain. ses conditions de vente dou.’
, yrage de toutes sortes sortant de sa

| manufactu‘e seront comme suit: 3

mois net ou 3 p. c. à 30 jours. Un in-

| térét de $ p. €. sera chargé sur tout

compie apiés ce deal.

 

A Vendre où à Louer!
| Plusieurs maisdas dans différentes

| parties de la ville,

logements de !rois et quatre cham-

"bres a louer à conditions faciles.
Aussi lots À bâtir très bien situés

là vendre à con:tiiut ou au comptañt.
Lj  S'udresser:

JOS CC HETElET.

Rue du Depot

notaire,

Montmagny.

Mon-
le jour des Rois aà Mont. | sieur Horace Bélanger, et son épouse pas me guérir d'une façon permanen-

sont de passage à I'Islet.en visite chez.

-—-Monsieur l'éné'on Ménard, est re-

frère de’

» ienfant, marraine Mademoiselle Yvon-

et Madame

191 brefs ont été

+.ANVIER 1208

‘Du bon sang ala
place du mauvais
 

C'est ce que les Pilules Roses du

Dr Williams pour les Personnes

Pâles donnent toujours.

n'echouent jamais. |

|
|
i

|
a,

la santé parfaire. Si

la maladie ue peut

! pas exister—s'il est mauvais, ja ma-,

| ladie est sujette à apparaître. I! y a

des douzaines de maladies caus:es,

: par le mauvais sang. Plans ce nombre]

| sont l'anémie. le rhumatisme. la pal-j

pitation de coeur,

mai de dos. l'inidigestion et les mala-'

dies spéciales des femmes et das jeu-

| hes filles qui se développent. Si vous

souffrez de n'importe laquelle de. ces

maladies. les Pilules Roses du Dr,

céssaire pour

ile sang. est hon,

 

au.

Williams vous guériront—parce au'el-i §
uge et! 3,les font du sang nouveau,

! vivifiant. Elles réussissent à où les,

médecins échouent parfois. Corime

preuve de ceci, Mme Sarah Jane Du-;f

se, Desoronto, Ont, dit: “En 1905,

je devins faible et malade. J'étais

! tout à fait épuisée. je trouvais que le

‘ travail de la maison était un faréeau

; —quelquefois je ne pouvais pas le

| faire du tout ; le moindre effort me

| matiguait. Je consultai un médecin

| qui me dit qu’il pourrait me soula-,

ger un peu. mais qu'il ne pourrait

te, à cause de mon âge. J'ai au-delà

de cinquante ans. Son traitement ne:

m'apporta aucun secours et mon état

empira grandue"!ament: mas amis

mêmes commençaient à désespérer.

Quatre médecins différents me dirent !

“que mon cas était dése pérs. Mes
+ + : |

doweurs étaient intenses. Des plaies’

jaillirent autour de ma bouche e: j'é-; *}

tais incapable de manger. Je consul-

tai un gpécialiste qui me dit gue ma

. maladie était l’anémie et qu'il avait

peu d'espoir de me ramener à ia san-

té. J'étais au désespoir et je décidai  qu'il était inutile de dépenser plus

d'argent pour les médecins. Un jour,

{ mon mari m'engagea à essayer ‘es Pi-

"jules Roses du Dr Williams. Après

avoir fait usage de ces Pilules pen-!
dant quelques semaines, je fus con-;

vaincue que j'avais trouvé le vemède|

approprié. J'en pris douze boîies et

“elles me guérirent complètement, et

maintenant je suis en excellente santé,

Je ‘es recommande avec plaisir, a

toutes celles qu: souffrent, car elles!

m'ont guérie alors que les méuecins!

avaient échoué, et que mes amis at-!

tendaient la mort comme devant met-

tre un térme à mes souffrances.”

A moins que le nom complet, “Dr

 Williams® Pink Pills for Pare leo-
| ple ” soit imprimé sur l’enveloppe au-

tour de chaque boîte. ne les acceptez

pas—toute autre pilule, ainsi nom-'
mée pilule rose. est une fraude com-'

“mise dans l'intention de vous tromper,
"et qui peut vous causer du mal. Si vo-

tre marchand de remèdes n'a pas les|

véritables Pilules Roses du Dr Wiä-'

liams pour les Personnes Piles, elies

vous seront envoyées A vous direc te-

"ment à 50 cents la boîte ou six boî-

tes pour $2.50 de la Dr Williams Me-|
dicine Co., Brockville, Ont.
—

Une terrible catastrophe évitée

! Montréal, 9—Une terrible catastro-
phe a été évitée ce matin.
A huit heures le feu s'est déclaré

, dans le toit de la chapelle de l'orphe-
linat St-Alexis, dépendant de l'asile

,de la Providence, rue St-Denis, près!
‘de l'église St-Jacques. ;

L'origine du feu est inconnue. i

Le feu fut découvert par la Rév.'
i Soeur Marie-Fusèbe qui, étant en
{ prière. à la chapelle, vit soudain la
‘lampe du sanctuaaire s’abattre sur le
plancher, la corde s’étant rompue au
plafond. Elle comprit que quelque

chose d'insolite se passa et monta au,

grenier qui se trouve au-dessus de la,
chapelle. Elle découvrit le feu et la

‘fumée. Elle courut donuer l’a'arme
(du “ fire drill ” afin de mettre d'a-
bord en sûreté les quatre cents éla-
ves de l'institution. In une minute
tout le monde fut dehors et tes pom-

 

 

piers arrivaient. ll était temps. Ie
| feu se propogeait rapdement et une

| conflagraton était à craindre. Fe feu

: fut maîtrisé en une heure, mais les dé-
gâts matérie!ls sont considérables,
Un pompier, Arthur Viau. du poste

| No. 11 a failli perdre la vie et il fut
sorti inanimé du grenier, où le feu
"avait originé.

i Le curé de St-Jacques. M. Cherrier,
| a sauvé le Saint-Sacrement et tous les
: prêtres de St-Jacques se sont prodi-'
gués pour assister les religieuses qui
ont fait preuve d'Un courage et d'un

“ dévouement admirables, surtout les
soeurs Marie-Ktsèbe et Raphaël, de
Jésus.

Ni
nuit,

. tion

cet incendie s'était déc'aré ia
la destruction de toute l’institu-
eut été inévitab'e et nous au-

rions de nombreuses pertes de vie

 

a
enrégistrer.

“ LA MAISON MODERNE”
‘Magazine de famille * es-euie!-

lement ““ moral et canadien.“ intéres-
sant, “instructif. amusant.” Abonre-
ment: 4 cts pour Un an: 25 ets

pour six mois.
“Un numéro spécim-nu  vtvuyé

gratiz a tout: personne qui vu fait
la demande. Adres+ez: "La Mui.un
Moderne,” 16 rue Nt-Vincenr, Mont-
réal, ‘

———pe
| Servez vou ar Savon Sec ce Lever (une pop

fre) pour laver vos lninages et Vus Jhunclies—a

SOU> eu serez satis! = La &

--Elles' |f

   
  
  

Ie bon sang et ‘a seule chose né- ;

le mal de tête e: ie §

À

 

|LA BANQUE NATIONALE
‘Capital sonse. $1, 794,180: Capital versé $1. 787,124

Fonds de Réserve $750,000

 

 

  

DEPOT DE $1.60 ou plus accepté, l’intérêt comp-
tant du jour du dépôt.

L'INTEREÊT EST PAYE4 fois par année au plus
haut taux courant.

QUARANTE BUREAUX distribués sur tous les
points utiles de la province.

UNE SUCCURSALE EST OUTERTEà Paris, Fran-
ce, pour l’accommodation des voyageurs.

Nous portons une attention spéciale aux affaires qui
nous viennent par la malle.

Nous sollicitons votre patronage et vos dépots.

SOUVENEZ-VOUSqu’un DOLLAR EPARGNEest un DOLLAR BAGNE

     

       

     
 

Tel qu’annoncé dans le précédent numéro notre

vente au prix du gros est commencée. Inutile

d’ennmérer tous les articles. Quelques uns suifiront

pour vous donner uhe idée de nos prix :-: {IIH

Canois Cha 3 pour 950. ÿ
Tours de Cou, Etoles, Manchons, Casquee,etc. au

prix de la manufacture.

Belles matinées de satine noir pour 50c. Flanel-

lette 4 Robe, 8}c la verge, Coton à tablier 8Lc la vge,
beauCoton jaune fin de 10 à la pce de 20 vgs, pour

$9.08. Comme toujours nous tiendrous notre parole.

J. A.Caron 

L
a
:

  

  
Nous venons de recevoir un bien beau voix de,RIES,que

nous vendons trés bon marché. €"
Nous commencerons aussi dès cette semaine une ‘grande vente

de BRODERIES 2 réduction et aussi une

| GRANDE VENTE DE
© COUPONS I'INDIENNES ET |
~ DE COTON A CHEMISES :: ,,
| . ÿ..
; VALANT15c LA VERCE/lOUR 8c “|

achats au comptant

|

|

Nous <onminuons toujours de donner sur

des coupons pour cadeaux en argenterie.

 

 

    
  

 

- ; = |

~ William Gamache,
RUE ST-THOMAS. MONTMAGNY

À Vendre nm Les joies familiales, s'écria l'ex
on ne sait !es goûter null

t

plorateur,
part comme en Patagonie

“ La-bas, le fils recoit, la veil'e d:
ler janvier, pour es étrennes, uny

jeune épouse, que l’on sert, le lendes
main, toute rôtie, aux parents assenis

_blés.
“

Une terre de 3 arpents, située dans
Je cinquième rang du Canton Arago.
paroisse de St-Marcel, avec bâtisses,
Ancienne propriété de Johnny Butiey.
A vendre à bônnes conditions,
S’adresser à

MAURICE ROUSSEAU,
Avocat, Montmagny.
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Voilà ce que jappelie diner avec
i les membres de sa famille ! ”

 

 --
— 

Eleveurs et Fermic</
Rappelez-vous qu’un remède ap-

pliqué à temps vous permettra sou-
vent de sauver une Bête de grand
prix.

Les Remèdes du

Professeur Vink

‘ont leur place marquée dans toute
les fermes et dans tous les ranche
bien tenus ; ils répondentà tous les
besoins du fermier et de l'éleveur.

Poudre Restaurative du Prof. Vink
Poudre Dépurative du Prof. Vink
Vermifuge du Prof. Vink
Poudre’ Rospiratoire du Prof. Vink
Spavin Cure du Prof. Vink

 

 

 

x)

 

M. Amédée Côté ‘informe le public ColicCure du Prof. Vink
qu'il vient de recevoir un assorti- Onguentdu Prof. Vink

Huile Vétérinaire du Prof. Vink "
Spécifique du Prof. Vink
Vésicatoires (mouches à chevaux} du

Prof, Vink, )

nem cemp’et de kodaks depuis 8260
2 $20.00, ainsi que tors es articles né-

Ce-suiras pour les p. graphes ama-
Des centaines do Cortificats attostant

teurs, qu'il. vemdra au prix de la vil- haute valeur de ces Ramodes epros y 7
‘e. M. Côté s'oreupera aussi de dé-, et garantis . »

+ . 1

vesopper, imprimer et Znir les por-} PREPARES PAR ta)
The Jollette Chemical Co, Ltd, Jotieite, Can.     traits de kod#ks

avec
le public sera servi

promptitude er satisfaction,
 


